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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

L'U. R. S. S. 
adoptera-t-elle nos techniques ? 

l'loire pédagogie l~lle que nons l':wons définie ct telle que nous ln prn­
tiCJiaon~ est-elle une pédagogic révolalionnnin•, ct dans quelle mcSUI'C ? 
Telle est ln question fLUe, dcpuis des années, on :tgilc autour de nos dfo•·ts: 
le~ uns nous accus•ln l de dangereux. ex. ta·émisnw, les autres doutant :m con­
traire que nos tra,·aux :ti~nl une por tée appa·(ocinble sua· les efforts de libéra­
lima prolétarienne. 

\'uus ,·oudrions apporter id notre point cie vue, Je plas objectif possible, 
sans a ut re but que dt• scrv' r la ,·t'rit.! dont no<1s nous sommes toujours ré­
dam t's. 

I.e t I'U\'.nil nuwut) dans une éenlt• d'li.JtS.S. 

A f..l JIECHERCT!t:: DR 1 .. 1 \'ER/TE PlWA(;O(I/Ql'H 

Pr.:Tisons d'abord un fa't : ="ous sommes clt•s p~dagogues et non des po­
litkat•ns. D:ms nos rcclll'rl'IH•s, nous ne sommes jamais partis d'an point de 
vut• politique, ce qui it noln• avis. serait une h~rt'sic. :-o:ous nous sommes 
cngn~!-; sur la voie nouvelle ~ans aucun à priorismc, mais aussi sans :tm·unc 
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consideration conrormiste, sans égards poar les ido!es auxquelles nous .re­
fusom: de sacrifier, bousculant sans pitié les conceplions centenaires d'une 
pédagogie lradilionnellc el rout:nièrc, renversant les hao..-ières qu'on n'a 
cessé _de dresser entre l'école el la vie, cnto·e l'école el le milieu social. 

Par l' imprimerie à l'Ecole nous avons touché à sa source 1:1 vérité el l'in­
génuité enfànlines. Forts de cette puissance nouvelle nous avons tr:t\'aillé 
à mdlre sur pied une pédagogie de véril~. dégagée de tous les sophismes 
scolastiques qui l'étiolent. Nous ne n<>us soucions point 1~ l'origine de savoir 
si oui ou non, cette pédagogie pourrait un jour supporter l'étiquette o·é\'0-
luliounaire. Jl\oas pens:on_s seulem-ent, comme Barbusse, que rechercher 
partout l:o lo~ique el la vérité c'est œuvrer pour ta libération révolutionnai­
re ; uous savoons 'surtout que la pédagog:e, science de la culture désintéres­
sée de l'enfant, ne pouvait mérit-er ce nom que si elle ne craignait aacune 
vérité, quelle qu'elle so:t. 

Il s'est trouvé alo r·s que, parce que nous avions puisé en d'autres éléments 
les principes de notre pédagogie, nous avons découvert, mlus avons dit ce 
que les éducateurs sentaient con fusé ment mais n'os>1ient exprimer. 

Cc faisant nous aYions heurté etes conceptions, lésé des int~rèls, cha­
ltouitlé des amoqrs-propr-es, malmené la chaine des lradit:ons. Ne nous éton­
nons pas si on nous a traqués -en nous stigm:llis,lnl du qualiric:üif, cpo'on 
voudo·ait déshonorant, cie révolutionnaire. 

*** 
DE /,A VERITE. SOCIALE 

Consciemment ou inconsciemmcnll,, pédagogie lradilionnetlc es t ::ou servi­
cc de l:o c:asse \Jourgeoisc : consc'ernmenl ou inconsciemm~nt, les éduca­
teurs participent à une vi!e besogne de bounage el d'asserv:ssemenl. ln­
consci t mminl, croyons-nous, car ln plupart d'entre eux s'étonnent ensuite 
el s'ondignenl de voir la jeunesse qu'ils ont foo·méc participer aussi lragi­
qucnll'lll à la décadence sociale et poliliqae d'nn rég'me. 

En face de ce mensonge, nous dressons un peu de véril<!, nous dressons 
un nuxionum de vcio·i:é ; nous làchons d'ouvrir· des yeux, de lrncer une voie, 
de pr(•parco· l'avenir. Nous disons le droit polir l'enr~lllt prolcHaricn de rester 
lui-même, :t\'ilC sa classe, toat en s'élevant harmonieusement, son droit de 
rcjC"Ier les mensonges moraux. idéolog'ques ou patriot:ques que l'Etnt s'ap­
plique 11 lui inculquer. 

C!'lle vérité. nous n'niions point !a cberd1co· dans les livres meniCUl'S au 
servil·e d'unr organisation sociale q<~'ils s'engagent implicitement à ne pas 
allac1uer. 

C'est dnns la vic mème des enfants que nou s la pu' sons cl c•'csl Et une cie 
nos mPilleures conquêtes rcvolul'onnai o·es . 

P!::I>tiGOGIE REVOI.UTJONNAIRE. 

Cunquète pédagogique d'abord, s'entend. Mais o·évolulionnaire par sur­
croit. Jo:lle nous permet ~·a.llcindre à la fois d7<~x b~ls également précieux .: 
l'cxp•·ession spontanée hbernnt el aclovan l J'clan volai des enfants, tend a 
rarfeo·mir cl it enrichi r les personnalités. Toute notre technique subséquente 
tend au même but : préparer à travers l'enfant l'homme aclir, vrai, fort, 
cap!t!Jle de se dr~sseo· devant l'erreur el l'injustice - premier but qui ne 
soas C?Sl nullement particulier, qui esl, litl~ralcment, le bul que s'assi-
gnent lous les grancfs éducateuJ'S : [orm,er ~les homm~s. . 

Deuxième but : nous replaçons automatiquement 1 enfant dans son m•­
licu, aloo·s que toute la pédagogie capitaliste s'efforc"C à. l'arracher à cc 
mil il'~! , à tc djssocier de sa classe pour l'intégrer à 1:• classe !lU pouvoir. Con-
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!redire ainsi les aspirations elles besoins capitalistes est un véritable crime. 
Qu'a-t-on osé nous reprocher, en effet ? Ô'avoh· laiss~ nos enfants dir•! 

qu'ils avaient faim, qu'ils ne voulaient p lus partir à la guerre, que leurs 
par(:nts élnienl en chômage, que les riches boivent du vrai champ:lgne -
fa:ts qu'on ignore systématiquement, en effel, dans les manaels officiels 
oi1 ~·étale le houn·age pseudo;inoral, instrument de la :rnsstique patriotiq\le 
qui n0us a conduits su1· les champs de bataille et que notre m inistèra exalle 
auj1111rd'hui encore comme L~n qevoir de notre charge. 

Gr:ice à notre technique, l'enseignement élémentaire n"2 sera plus basé 
su1· Ct'fle phraséologie p lus ou moins officiel le mais hien sur la pensee el 

. ltt ~>if des cn{rmts rians fCur m;lieu naturel - préoccupation, nous !':wons 
el it, avant tout pédagogiq<tc, en concordance directe avec n'os conceptions 
éducatives et nullement <lic.tée par je ne sais qLtelte orthodoxie politique. 

Toute notre action es t justifiée pédagogiquement comme se justifie péda­
gogiquement aussi notre refus d'inculque•· à nos élè,•es !les pensées, des 
sl:'ntiments, des modes cie v:e en opposition avec leilfS nécessités fonction­
ne-lies, notre refus d'abstraire les enfants de leUt· milieu, même si les en­
seignements qu' ils en. reçoivent sont en désaccord 1tvec les théories socia­
les dcrninantcs, notre refus de préJ>are r ces enfants à •la défense sanglante 
d'une ·ent:té, la Patrie, qui n'a de sens aujourd'hui que pour ceux qui en 
retirent illl évident bét1éfice. 

l\'orts montrons j ustemest, par la pratique, que les théories off icielles sont 
en contmcliclion avec les principe.~ mpmes d'une saine pédagogie scientifi­
que. Et en érlucaleurs, c'es t cell~ pedagogie que nous voulons appliquer ct 
fair·c triompher, à moins que I.e fascisme avoué ou lalenl nous melle dans 
J'ohlif(ation tragi<Jue <!e choisir entre ll1 pédagor;;ie nouve lle ou la fonction 
rétribuée par un régime jaloux de ses prérogatives. 

La bourgeoisie ne s'y est pas trompée : elle a épaulé sciemment les ré­
~·cn!cs attaques réactionnaires contre nos techniques, et les déclarations 
<·mJ•hatiques elu ministre semblent indiqaer que le gouvernement entend 
agi•· vio lemment contre les insti'luteurs qui, au nom de leur conscience 
pédagogique, luttent pour la libération des enfants du peuple . 

••• 
DENONCER Dtl CONCEPTION CAPI T1lLISTE 
l>E L'EDUCATION POPULAFRE. 

Aux yeux des profitea•·s. g•·os ou petits, du r~gime, nous apparaissons 
r'lmmf' révolutionnaires surtout parce que nous avons refusé de participer 
au grand mensonge socinl de l'éducation en régime capitaliste. 

Si on se contente certes de considé,·e•· Lhéori<tuement Les méthodes en soi, 
si 01~ parle d'éducation en pédagogaes soit disant sc ientifiques qui cher­
chent :\ étudier les fn ils dans leur absolu : si on compare ainsi abstraite­
ment el exclusivement dans ses pnlliq nes scolasti<lues J'enseignement d'au­
joud·hui à l'enseignement d'il y a un demi-siècle, on constate es effet un 
changement malédel dont Je régime esl heureux de s'enorgueillir. 

Mais que sont les méthodes s.inon le moyen d'atteindre un but qui est 
d'ol l~,·er le~ individus, de fonne•· des hommes. L'école officielle capitaliste 
a-l·<'llc élevé les individus, a-t-elle amélioré les conditions in tellectuelles el 
mnr~ole de la grande masse pop<llairc ? 

Hélas ! Il n ·est pas di ff:cilc d'être plus que sceptique, lorsqu'on a ,~.J les 
~>fforts éducatifs de la génération qui nous a précédés aboutir au grand 
(·nr11>tge de 1914 et à la fo rmidable escroquerie qui l'a suivie ; lorsqu'on 
co>nS•tlère l'avilissement peul-èt1·e sans précédent non sealement de la bour­
geoisie, mais aussi, hélas ! de tous ceux qu'elle a asservis ct contaminés. 

On a construit des écoles, pe1·fectionné le ma~éric l . inventi· des moalhodcs, 
a111èlioré des techniques, cl le but poursnivi semble s'éloigner d'1tulanl vers 
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i'ahai~sement mo•·al ct l'al<•11.<' d'une adolescence impuissante 1.'1 désaxée. 
Il ~·a 1:'1, pour le moraliste t•t lt• sociologa<' el pour le pédagogue aussi 

un :;r:1w problème il rél'oudrc 1.'1 dont les Ml\':lll!s conformiste" s'obstinent il 
ne point t'i•c•·chcr les \Taies ~olutions. 
Par timidil~ el parti-pris, on s'obs tine Il vouloir dwrcher dnus ln vie ac­

lul'ilt: de l'éco'c, l<•s l':tuses de celle failt;te êducalivl'. Voyant le danger. 
nils maitres nou~ pr~chent chantablement : \'OUs :wez une mission sacrée ... 
Votre l:il'hc n'est pas de ,·oas mèler à la lutte politique ou sociale ... Yolre do­
maine est t'école, vous devez \'nUs y cantonner ... 

C'est 1:\ une des plus grnncl<•s tt1res de la conception cupitalistc rie l'édu­
cali•l'l populaire : prétend ri', J>:H' dess~i n i·goïste, isoler l'école de tous les 
faits so<·iaux et pnlitilJUCs qui la conditiunnl"nl ou <'Il annihilent la portée 
c'est s'assor!er à un ries plus redoutables mt>nsongcs de notre ~poqae. 

E~saycz donc de l'onYaincrc un maçon que pen lui importent la consis­
tance du tenain su•· lccrucl il doit bîllir, ou la qtutlitê des maltlriaux em­
ployés, ou la néccssilti de cO<I\'I'i r l'édifice pour le proltigcr des intempéries '! 

Plus logique, plus huma'n que les tlducateurs, cc maçon sc l'cbellerait 
contre une conception et une organisation du tnwail qui heurtent aussi ~vi­
clt>mom·nt l'élémentaire bon scns el la nét•cssité so~iaL• de donner à l'effort 
l'effil•:witcl normall' qai en est toul:\ la fois la raislln cl le but. 

A SCin cxl'lllplc, t'éducateur doil s'impr(•gncr de l'elit• idée que l'école telle 
qu'l'th' est compris~ aujourd'hui n'est qu'un rouage mineur de ln gmnde ct 
compkxc fonction de formation - on d~ déformation - dl•s indi,·idus. 
Quelt[.ll's question' p•imordinlr-. denaicnt toujours sc préscntcr il son e~­
prit : 

L'cnf:tnl qu'i l esl l'hargé d'éduquer y est-il dispos(• par son état physiolo­
giqll(· ct psychique '! A-t-il dormi co•wcnablcment clans une pièce aérée '! 
Est-il nourri normalement et avec. soin '! Peul-il jouer hors dt> l'école '! 
Trouvl"-1-il, rians sa famille. le milieu faYorable :i son éYolulion 1 

Sinon, cl si, de cc fait, ses efforts éducatifs sont d':l\·:mce \'OUés à un 
échec, it qui en incombe la responsabilité t'l comment pourrait-on obvier :\ 
eet (1:11 de choses pou1· que le mi lieu cnfn 1ttin soil enfin favontblc :\ l'ac li lln 
des érlm·ateurs '? 

Hi•l.ts • on ne liénl pas à cc que l'insl;tutc:~r excrl'<' dans cl' sens sa logi­
quo> rnr la responsnhililé t'St (o,·identc clan, nos érolcs populaire~ : chôma­
g~•. taudis, sous-alimentation. ncn·osilé, tuhcrculosc, déficicnn•, anormn­
lit~ sont les fruits de notre réJ,timc d'cxp loilnlion el Ill' cl isparailronl qu'avre 
l'étahlisscmenl dl' ln société sori:1lislc. 

L'action péd:tgogiquc pousst'e ninsi jus(ru'à ses limill's nonn:tlt>s, devient 
doolo' ni·ccssaircmt•nl action so<·iale, ' 'oirr action politiq,te . 

••• 
Le< (l)CIIIIX. scolni•·es. Je l'hnufl'age, l'a limentation duns les <·:mtincs, !'or­

gaohation horaire tics études son! de ml'mc des Mtrnninantcs directes de 
nos -urch pédagogiques. 

Si, comme on le constat~ notamment clans cette pl-riode cl'itique de re-
dre-ssement financier "· les rn'dits pour ronstrurtion scolaire sont suppri­
m~s. si. sous prétexte de révision de la <':trie scolaire, on porte à un chiffre 
cxcc~~il' t'effectif dl• nos clnsses. dans lcsqurllcs la clistiptine né<·rss:li•·emcnl 
aulor:tnin• rlevient la JH'écu·<·up:otion clomiu:utll' etes (·dacatcu•·s: si, cie l'C 
fait, tout travail sl'l'it>ux ofcvi,•nl imposSthlc. qui im·tllpcr ·~ Et n'est-il Jlll' 
logique de plac~r Clll'Ore une fo·s les rr,ponsahilités lit où clll's ~ont, c'est­
il-dire dans la conception socinlt• et politicru~ de l'c.lclurnlion ? Comment réa­
gir si cc n'est en in lrrvenanl sut· le plan soria!. syndical el polit ique ? 

F.t qu:111d l'êducall·ar anormalement isntl- dans sn classe considère les 
résultats Msespéranls cie ses efrorts, n'est-il pas naturel aussi qu'il déplor<> 
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le système anti-éducalif péri et post-scolaire qui, dans notre société, con­
trarie sans cesse nos humbles mais honnêtes efforts pédagogiques : presse 
•mmonde, cinéma flattant exclusivement les bas instincts, sport commercia­
lisé, perversion gagnant de degré eu degré tous les éléments sains ? Et 
n'est-Il pas de nQlre devoi r de dénoncer ce sabotage conscient de nos efforts 
pé,l:lgogiqucs el 1lc doubler ccax-l.'i de l'ac tion sociale, syndicnliste. voire 
politique susceptible de change•· favorablement .cet élut de choses '! 

Nous reprochera-l-on de mêler ainsi, dangereusement, la poliliqoe oo le 
syndu·alsme à l'éducation '! Comme si c'était nous q ui procédions à ce mé­
lange et s' il ne faudrait pas s'~lonner plutôt de l'ttl tilude anUscien ti fique de 
ceux qui tentent d'isoler anormalement un f:1it social aussi complexe que 
l"éclut•ation de lous les considérants exlrnscolaires qui en déterminent les 
u1~thodes. le rythme et l'évolution. 

1\:otre rôle es t toujours d'examiner avec sincét:ilé el loyauté les q;•eslions 
qui se posent à nous, d'ouvrir les -yeu x, de montrer 1:~ nécessité pédagogique 
cie l'action sociale el poli tique, cl en nous l~asan l sut· celte rén li té, sur cette 
véri të, de donner aux éducateurs rie nouvelles possib'ilités d'nction el des 
raison5 d'espoir. 

Par celle nction clarificalrice - et qui n'est jam{tis, à aucun mpm,enl, 
ww action de pr~rlison poliliquc - nous tendons à faire de toul éducateur 
tonvaincu de la nécessité de la lulle émancipatrice - el quelles que soient 
par ailleurs ses convictions politiques - un homme capable de considérer 
sainement, et dans leur synthèse vivante, les faits sociaux auxquels il se 
trcu.,.e mêlé, de •·econnallrc ainsi, a\"ec sùreté, les véritables ennemis de 
l'o.'cole popuh1ire et de la pédagogie nouvelle, de se dresser contre le régime 
antiéducatif qne nous subissons el de devenir ainsi, dans la mes:n·e de ses 
moyens, un ouvl"ier conscient de l'éducation prolèlarienne dans ln future 
société socialiste, 
.\'O'J'RE 'tECHNIQUE PEUT-ET-LE ET DOIT-ELLE 
PIO:M~TRER EN U.R.S.S. ? 

Notre action révolutionnai•·e, on le voit, nous la menons au grand jour. 
parce qu'elle n'est en définitive que l'honnête et intégrale action pédagogi­
que. Nous ne nous sommes jamais souciés de savoir si elle répondait à une 
li&•w poliliqt•e. CJ,uelconque q1Ji. el le, est d'un au tre domaine que nous n'exa· 
mltJI!J"OnS pas ICI. 

1\ou" ne savons donc pas dans quelle mesure le Parti dirigeant de I'U.R. 
S.S. approuve notre effort. ~lais nous sommes tellement sûrs des fonde­
ments psychologiques, pédngogicJUCs el sociaux de notre technique, nous 
somn~es tellemen t persuadés d'avoir ntison que nous ne saurions nous 
(-mouvoir quand des cnmaracles nous disent charitablement : 

- l\Iais vos méthodes ne sont pas possihles actuellement en Russ:e Sovié­
liqne. Là-bas, il ne s'agil pas du toul de liberlé scolaire, mais d'une dicta­
lure do:fninée pour l'instant par la nécessité de dMendre la p11lrie proléta­
rienne contre les attaques de ln bourgeoisie internationale ... L'enseignement 
esl là· bas aussi dogmatique el formatif... 

Je connais passablement ln pédagogie soviétique. J'en ni vu sm· place, en 
1925, ce qui pouvait en être considéré comme l'éclosion. C'.itail l'époque 
encore des expériences et des làlonnements : depuis Lénine, qui avait gé­
nial,.menl commenté l\farx, la voie était magistralement trac.\e pour la futu­
re école proléla•·ienne <.lu trav:1il. Mais la technique qui permetlrait de m:u·­
~;her sur celte voie m:lnquail tolalemcnl : la pratique pédagogique allait 
alors de J'école anarchisante réactionmlire Plan Dalton. C'étai t comme un 
bouillonnement : ),1 crislallisalionélail bien loin encore. 

Un puissa11t effort de redressement a plus tard fait faire un grand pas à 
J'vt·ole prolétarienne en l'intégrant au maximum ·nu milieu social, en l innt 
effectivement l'école il la construction socialiste. 

2 
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L<' plan quinquennal a éte déchif pour l'l'Ile ol'icntat'on. L'Ecole a pca :'t 
peu fixé ses tcrhniqu('s. ;\lais l:1 grande fii>n~ de production, l'cnlhousinsmc 
~:~11\ pr~cédcnl pour l'émulation Mll'ialisle unl parfob, tl notre a\'iS, r:uncné 
da11gc•reusemt>nl oer taincs fornws clogmaliqucs de l'nnl'ien nc l'l'Ole. Procluc­
lion 'est tmcluit parfois, en p(•dngogie par :ll'qaisition : d'oi1 la prc.lpurul ion 
de manuels pour toutes les écoles. le rtlahlissemenl de certains examens, 
un,· !cndance rcgrettahlr it exag(·•·cr la n'm·Lion di~1·iplinaire contre la poi­
d:ti(Oj(i<' libé•·alc. 

:\oa~ ne nous cxagél'ons cepcnclanl pas C''!s dangt.' I'S, car nous nvons •nal­
gri'· !out confiance cn la logiqut• prolétarienne d'une masse aujotii'CJ'hai 
sorltc de l'ornière et qui IÙU:c~plt•ra pas lt•s \'ieillt's formes de préparai on 
dr la jeunesse ro.\voluliunnaire. 

;\lulg•·é la situation passagère que les n('l't•ssités 111ondi:tlcs font il l'll.R. 
S.S., J'imprimc:•·ie il l'école. telle <!lll' nous l'u\'ons dHinie. et Ill" lcthni<p•es 
en ~···n<'ral, ptmrrai€'nl-cllcs ètrl' 'ntroduik~ clan~ lc:s écolc•s ,o,·iéliqul's ~ 
C'l'sl ln question que 1\ClUs at:uns <'xaminrr :tVfC lu plus grun<h• nhjel'li\'ilti. 
clans le seul hul de scr\'il' la pédagogie t•l le prolél:lrial. 

Il 11'esl pcu l -~ lre pas inuti le de redire it·i q u'nul' lln tic nous n'allend dl' 
ccli<' inlrodudion le moindre fl\'anlage p<••·sonnel : nous ne clt•mandons ja­
mai'> aucun droit d'<wlenr sur nos inYenlions ni llll'me sur nos (·dilions. 
lorsctue l'exploitation duit en O:ln• faite s~lon cie• prim·ipes coop~rat'fs.:\lic:ux: 
comnw nous l'a,•ons fnil pou•· l'Espagne. t•omme nous somml's en train de 
le faire pou r la Belgique. nous mcll rons 1\Wc· joie 11 0L re expél'ie ncc el nos 
réalisations au ser\'Ït'l.' de no~ <':un·trades su,•io.'liqu<·s pour qu'ils arri,·enl If.' 
plus hil possihle il organis~r. dan'> l('ur pay., mè111c, el sans notre inlerwn­
tion commerciale ou technique, lu fabrication du malhiel el la marche dt·~ 
sr r· vit-es. 

Suu.~ n'aiJOIIs jam~lis fait (1/lC'I/11 sacri[iC't' qu'il soit r:nant'Ïer ou i d~o-
!O):IIflle - il lu propagand€' en Franc01 : nous n·cn ferons pas da,·:ullage :\ 
J'étranger. :-lous dison-. cr <tui e'>l. nous montrons c-c <tue nnuo, :l\'Ons réa­
lis•'. nous donnons il l'occasion no!J·e :wi, ~ur les possibilil<'·s .\ducalÎ\·cs 
rè~.llt:tnl des t•il·c·onslnlH'<'S cl iverst•s ; nous •·établ'ssons la nln lilé toules 1 ~' 
fois que nou., conslalon~ l'incompréhension el le cloute. persuadés qut• nous 
sornm.s de l'avenir qui attend um• lechni<IUt' in.'hranlahlcmenl fondée socin· 
l!'lllt'll t, psychologiqucnwnl cl p(•clagogi<JIIl'lllcnl. 
~ous ne cnd10ns poinlt·('penclnnt que s i no~1s voyons :l\'et• jni,• notre lcl'h­

niqHt' nalional!!menl o•·ganiséc en Espaglh' avce ln rréal:on aujourd'hui 
ef.'··t'li\'c d'une coopérath·c $ŒUI' dt• la notre : s; nous répondons an!t' em­
rrn~t'ment tl l'appel de nos ram:trad'es belge., qui <h1sirenl suine sou .. peu 
l't:~onple espagnol, nous serion'> partic:llihement heureux que notre ex­
pcrit'IHC puisse êt re nlpét~e dans les ml Jt i~•·s tl'tleo'es expérimenlitles de 
l'l'.f\.S.S. d'abord avant d 't'Ire ndoptée eclmme une des techniques ronda­
lll(·n':lles de l'école so,·it-lique. Elt·cla est normal : nous a,·ons toujours \'is~. 
dans nos réalisations, l'<·panouisscment de l'école populaire. Il ~ a <Ill pays 
où rt>l épanouissement est puissamment cléclanché. C'est là, el la se>.1lemenl, 
que notre innovation peul donner son plein rendcm('nl el acqu~ri •· son vrai 
sen~ tl s::t rr<'lle porlél'. C. FnEr:ŒT. (A suiure) . 

..A..bo:n..:n..ez-vou.s 
A partir ~e c e ,numéro, le service nonnal reprend. L 'E.P. n 'est 

a d re ssé qu aux abonnés ou aux bénéficiaires d 'un servH:e d'é­
chanJte. (Le s ad~érents de Ja Coopé sont abonnés ob·1igatoi· 
res. Ils 'recevront sous peu facture s 'ils n 'ont pas payé). 

Abonnez-vous Immédiatement 1 



L'EDUCATEUR PROL-éTARIEN 63 

Autour de ta Coopérative 

Au secours des enfants 
allemands émigrés 

Nous reproduisons ci-dessous l'ap­
pel qui ~·a parat'lre en faveur des l'li­

femis allemands émigrés : 

Vous avez lu dnns le de~n ier 
numé•·o qutJlques déta ils sur le pro­
cès de Leipzig. 

Au moment mème de l'incendie du 
Reichstag. le parti national-socinlistc 
a llemand, dont le chef esl Hitler, a 
entrepris une abominable carn}>agne 
contre ses ennemis poli tiques. Des 
centaines de communistes et de so­
cialistes ont été tués, emprisonn.!s, oi•, 
s'ils y parvenaient, obligés de s'enfuir. 

Ceux notamment qui appa•·tiennent 
à la race juive ont été l'objet des 
mesures les plus violentes ; les jour­
naux ont décr it quelques scènes de 
celte persécution méthodique et o•·­
g3nisée qui a obligé les juifs à f;tir par 
milliers. · 

Tous ces hommes el ces femmes 
traqués en Allemagne sont '!\Ccuei llis 
en France par les organisations syndi­
cales ou les div~rs comités constitués 
il cet eO'eL. 

Les enfants qui ont pu suivre leurs 
parents - ct ils sont des centaines 
- ont besoin eux aussi de seco:u·s. 

Il y a deux ans, en un mouvement 
de solidarité qu i vous [ait honneur. 
vous ètes venus au secours des en­
fants de chômeurs des régions tle 
France les plus éprouvées. Par vos 
envois d'argent, par vos colis de linge 
et cie vivres, vous avez apporté un peu 
de joie dans de nombreux cœurs d'en­
fants. 

Voudriez-vous secouri r maintenant 
ces enfants allemands dans la misère? 

Nous ne vous demandons pas cela 
au nom d'un par ti, mais au nom de 
l'!Îumanité. Des enfants comme vous. 
soufTrent parce que leurs parents ont 
d.iplu aux nationalistes allemands. 

Vous devez les aider. 

Nous pourrons transmellre aux di­
vers comités organisés, les envois que 
nous recevrons. i\Iais voici ce que nous 
proposons : 

Que c haque école accepte d e 
considérer com me filleu l un d e 
ces émigrés, de lui venir e n aide 
pécuniaire ment de lui adresser 
des colis dive rs . Nous vcus met­
trons alors e n re lations avec ce 
fil[eul. 

Allons ' un bca<J geste d'humanité 
el de fraternité ! 

Nous publierons la première liste 
dAns le prochain numéro. " 

Nous dcmpndons a nos camarades 
de soum,ettre celle proposition à leur., 
é/Cves cl d'aider à la réussite de notre 
campugne de parrainage. 
.... Tl 

La situation actuelle 
de FREINET 

Nous nous serions contentés d'aver­
tir les quelques cumarades intéressés 
coopérativement ou syndicalement des 
changements sarvcnus dans notre si­
tuation si de nombreux camamdes ne 
nous av•1ient écrit pour ètre rensei ­
gnes à ce sujet. Voici donc : 

Nommé régulièrement à Bar-sur. 
Loup, je suis ull.l y faire classe le 29 
juillet, afin de m'y fah·e instaJler of­
fid ellement. l\Iais je n'avais nullement 
l'intention de m'y rendre en octobre 
parce que notre v:e familiale et coo­
[!érative aurait été impossible. 

On a dit, en effet, au Congrès d:J 
S.N., que j 'avais été favorisé en obte. 
nant Bar-sur.LonJ>, " dont le Maire 
est de mes amis politiques ». 

C'est là un impudent mensonge. Le 
Maire de Bar-sur-Loup, quoique va. 
guemcnl de gauche. n'est nullement 
de mes amis politiques. Ma's on me 
connait à Bar-sur.Loup, puiSqlJe j'y 
a i exercé neuf nns el lorsque l'ad. 
ministraliou dem,lnda au conseil mn-
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nicipal s i on m'accuei llerait volon­
lier il Bnr-sur.Loup, ln réponse fut nf­
firmative. 

De plus, la nominat ion à Bar-sur. 
Loap es t pour moi une v.\ritablc ré­
trogadalion, donc, quoi qu'en dise le 
m:nistrc, une peine disciplinaire nou­
velle. C'est hien. certes, un cbcf.Jicu 
de canton, mais sensiblement de mè­
me population que St-Paul. De plus, 
Bar-sur-Loup est il 20 km. au nord 
de St-Paul, à 50 km. de Nice. C'est :ul 
poste de tlèLutant que personne ne 
veut tenir plus de six moi~ ou un an. 
parce que c'est cll'eclivemenl un des 
jllus mnuva:s postes de direction i• 
dcax classes du département. 

De plus. le climat y est très humide 
cl d:mgcreux pour no tre santé. 

Voilil le poste t)u'on m'oll'•·ait. 
*** i\falg•·è mes di\'erses réclamations, 

l'nchninislralion n'a jamais voulu te­
n ir compte elu fait que j 'étais grave­
ment mutilé. ,J'ai donc invoqué !:1 Jo! 
el je mc suis fait mettre en congé de 
lontr•c duré-: comme étant dans l'im­
possibilité, du fait de ma blessure, 
d'exercer dans le pos te qui m'a .il(• 
dés:gné ... J e suis en congé payé pour 
six mois : j'b~bite un logement priv!' 
il St-Paul oü on peut donc continuer 
à m'éCl'i re ou à me voir. 

Ce congé ne résoud, certes, Jl''s la 
s ituation diffici le qui me serait faite, 
si j'étais ob ligé de rejoindre un jo:1r 
B:u·. su•·-Loup. Nous verrons à Pàques. 

Dans tous vos envois, ne jamais in­
dique r : Le3 élèves de l'école - ou 
l'inslilute u•· de St-Paul - car les cor­
respondances ai11s i adressées ne m'a l ­
teindraient pas. Bien spéci fi er : Frei­
nef, SI-Paul - ou Coopérative de l'En-
seignen~enl laie. . c. F . 

Prudence administrative 
Nous ne di.•ons pas prudence péda­

gogique. En prenant connai~sance des 
événement.~ dr Saint-Paul, nos admi­
nistrateurs ne SI' sont pas demandés 
si nos innounlions pmwaienl avoir une 
ualeur véritable. Ils n'on/ mz que /l's 
ennuis adminisimlifs qui en décou­
laient . 

A ussiiQt, partout où nous avions 
drs acJflli!cnts, Dhecleurs et Inspec­
teurs on/ dussé une sotie de barrage. 
Le Ministre es/ venu à la rescousse, 
el. sans rien connailrc cie notre lech ­
niqlll• ni 11c nos réalis•liions, il tt jugé, 
il a c.ssayé lie condcznw cr ... 

L'orage est passé, non sans dom.mp­
ge llt!las 1 pour l'idée laïque el pour 
z'éct'ucalion nouvellt•. Que ce zu: qui se 
sen/eni quelque c·ourage encore rl'­
fléchisst•nt. 

l'oici done encou• un docttn!Pn/ : 
/)aas une ui,/e du mi<li, un inslila­

lt•ur pt·atique avec .wcci>s /'itnflrinll'" 
rie à l'Ecole depuis qul'iqt1cs annétis. 

/,,. t 6 .iuin dernier, deu.c inslitu­
leurs demandent à 1'/n.~pecleur pri­
m,airc l'nu torisalion d'as.ûsler à m w 
clem,i-classc de l eur collègue S ... afin 
de se documenter sur la lecllnique. 

Voici l'avis que le Ditecleur de l'E · 
cele r.joul e à la demande el la r éponse 
dt• 1'/.P. : 

Av is du Directeur 

l" .J ':~p plaudis il J'idée qu'ont ~lM. 
1. el A. de se •·ense:gner sur une mé­
thode nouvelle. 

Je préférerais cependant que cela 
sc fil en dehors des heu res de clnsse. 
.M. S. pounail par exemple donner 
une d.lmonslration un jeudi, avec ses 
é ~èves el tous les mahres que cela 
in té:esse pourraient en bénéficier. 

2• A un autre point de vue, j e ne 
~uis guère pa rtisan de voi•· s'in tro­
d~• i re ù l' Ecole les m éthodes de « l'E­
cole joyeuse » sur lesquelles tout le 
monde est loin d'être d'accord. .Je 
c ra'ns que les collègues des classes, 
suivantes ne p:Hissent de l'expérience 
ten tée. 

Si on \'eut essayer ces m éthodes -
ce contre quoi il n'y a l'ien à objecte•· 
- qu'on réunisse dans une même éco­
le tous les mailres qu i en sout p:Hti­
s·r~ns : on potu·rail ainsi voi r claire­
ment les résultats ; ou bien. si un 
maître seu 1 veut faire cet essai dans 
une école il plusieurs classes, qu'i l 
prenne la classe de préparation aux 
examens et qu'il assame les t·espon­
sabilités que cela comporte. 

LE DIREC'I'EUII. 
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Note de I'I.P. 

.le tiens à rendre hommage il la cu­
l'iosité très légitime de i\li\1. l. cl A., 
mais je les mets en garclc contre un 
engouement prématuré pour une mé­
thode qui, quoi qu'on en dise el quel­
que séduisante q<~'e:Je app:u·aisse. n'a 
pas encore lait ses f>J'CILIJCs. 

.fe voudrai;; que ces deux maltres. 
lors de la visite de la classe de l\f. S., 
que j'autol'ise volontiers, d il'igent leur 
allention non seulement sur 1:\ mé­
thode employée mais aussi sur les ré· 
sullt:ls obtenus : cc qu'il faudrait sa­
vo' r, c'est si les élè-ves de M. S. at­
teignent un bon n iveau dans le cours 
auque ls ils apparliennl!nl. .Je ne leur 
dcmnnde pns de faire une c•·itique du 
h·avail de leur collègue, mais de se 
!)aire nne CUJinion bien personnelle 

sur le rendement J11'atique el éducatif 
de celle c lasse. Pour les d isciplines 
essentielles, lecture, o•·Lhographe,[ran­
çais, ca lcul. ces élèves peuvent-ils sc 
('Ompa•·er avantageusement à leurs 
camarades de mème cours, assujeltis 
il la méthode officielle. A mon avis, 
c'est le C!'ilérium indispensable. 

.Je tiens it encourager toutes les ini­
tial :ves, mais je ne peux autoriser la 
pratique d'une édu<:alion nouvelle. 
hien différente de celle qui est consa­
<·rée cla!J.s nos écoles, que si sa .wpé­
l'iorité es/ évidente. 

De toute façon, les él<h•cs ayant bé­
néricié de l' " Ecole joyeuse » doi­
vent être soamis comme lcu•·s cama· 
rades aux ex:unens de pussaqe que j'ai 
•·éconisés an d:\b\11 de l'annee. 

.Je prie l\f. L. de porter ces instruc­
tions el ces remarques à la connais­
sance de l\IM. I. et A. qui voudront 
hien me communiquel· dans un rap­
port succinct cl précis lcut·s impres­
sic>ns et observations. A celle condi­
tion seulement je les autorise à passer 
tout· à tour ane demi-journée dans la 
classe de M. S., avec l'agrément de 
('elu i-ci. 

P.S. - Il y a drs brimades péda­
ffOgiques qul' nou.~ ne devons pas to­
lérer. C'est pourquoi celle revue reste 
onverle à lous ceux qui ont à se plain­
dre des conceptions éducatives de nos 
chefs. 

NOS RÉALISATIONS 

V ers un nouvel 
Enseignement de l'Histoire 

Nous crovons ulilc d'allil·cr i1 nou­
ve,\u l'at tctltion de nos camamdes su•· 
la récente î•ùition d'une chronologi~ 
d'Histoire de Fmncc. 

Depuis des ann~es les éducateurs 
cl'anlnl-garde - cl nolre ami Gau­
lhiu esl p:'ll'm i les p lus ::tctifs -
s'attachent à montrer l:t nécessité et 
l'opportanilé d'un nouve l enseigne­
ment de l'Histo;re. Dans l'Ecole Eman­
ripée Gauthier continue à montrer 
comment nos lexles enfantins peu­
vent constituer un fondement sél'ieux 
pour cet enseignement. On s'élè,•e un 
peu p,ltrlout contre le boul'l'age guer­
r:er e't nalionalisle qui résulte de 
l'emploi des pl'incipaax manuels en 
usage dans les écoles. 

On senl lrès nettement la poussée 
pédagogique vers un enseignement 
plus m lionnel et plus humain. Il nous 
manquait un cadre pour cristalliser 
el ordonner nos efforts. C'est ce ca­
dre que nous avons réalisé. 

A ceux qai désh·enl donner un en­
!>eignemcnt historique vt·aimcnt nou­
\'C:\11 nous recommandons l'emploi de 
lu Chronologie m,obih, d'Histoire de 
!·'ranci', à laquelle peuvent s'ajouter, 
automatiquement, jour à jour, les do­
cuments suscqJtibles de servir à cet 
enseignement : fiches, imprimés, des­
sins pol~;copiés, docmnents manus­
et·its, etc ... 

A ceux qni hésilcraienl à se lancer 
dans ICelle réaliHt1lion. nous recom­
mandons le livret de Chronologie 
d'Histoire de Froncl', qui pout'l'a seTvir 
de manuel pout· cha<!ue enf:ml, ma­
tmel complet(· cl enrichi au jour le 
jour pat· les enfants eux-mèmes. 
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::'\ous donnons ci-dcssoils l'avertis­
sement publié en !<'te de cc livret de 
chronologie : 

AVERTISSEMENT 

Les payes qui snit•rnt. ct qnr MILS 

nuons. d'autre part, tirées sur fiches 
carton ri pttpier clr notrr Fichi('r Sco­
laire Coopc!rnlif, nt• cnnslitnenl pas un 
eulgnirr aitlc-m,t'moirt• pour culldidais 
nu Cerlificaf tl'éltufcs. 

Sou.• rl"rll'ans jamai.ç perdu rfr vue. 
dans na.t Mitions. Ir souci hlncntif 
que nous considt'ron.~ conwtr rsscn - ~ 
fiel, ni le désir 'Jill' nous avons de 
permellrt• à no.t éli•vcs de lrmmiller 
par eux-rlt('ntes, tir r•'flécilir. dr com­
parer d de jugl'r . 

.Yozu nuons clone, à raison dt• :l;j an­
nées à lu page, imprim.t~ la lis/l' de 
toule.ç les années de noire i'tr, afin 
que l'enfant puisu rwoir sous lrs yeux 
une sor/r de matùiali.<ation mathé­
malhiqur rlu passé'. 

Nous auons, clan.< crlle li.tl<•, inscrit 
de notre propre twlorilé, et ti /rur an-

nér respectiur. tes événements sail­
lant.v de 1'1/i.tloire lwmainc el nalio­
na/r, lc.t faits inconleslal>/es que l'é­
colt• doit aujourd'hui uons enseigner. 

Comm,e 11ons le 11errez, lt• nombre de 
Cl'.t faits a i-lt1 effecliucmenl réduit au 
minimum imlispensable. 

Nous préférons que ce soit uous­
m,(lm_es qui, aprh reclrucltes dans les 
ar!'ltives de vaire communt•, aprës lee­
/urt• dr liures d'histoire locale, nalio­
na((• au humaine, complétiez ce/Ir 
chronologie qui clrwiell(/rtt alors cam­
ml' le re{fel fidèle de 110s t'ludes el dt• 
tms acquisilttms. 

Ct• livret rst clone plus qu'un ma· 
rwl'i ardinairr. Quand uans l'aure: 
complété par r•olre proprt' effort, il 
st'ra detJentt une sorte cil' docunrrnl 
pt•r.~onnl'l destiné à .toulager 110/re 
m.fn~oire 1'1 à lwrmonist•r /JOire in­
telligence. Sous serions doublemeut 
snlis[ail. si er/le besO!flll' originalr 
uau.~ rwail Jwbilwis à l'acliuit~ per­
smmelle qui .~t·ule crtle les personno­
lilrJ.~ ariginalt•.ç el fortes . 

Fichier de Calcul 
<:'r.~l la réalisation qui e.H mpinlrnwtl allendue avec lt• plus cl'im­

palienct• par les cantflradcs partisans de nos techniques. Il fant absolument 
que d'unt• amplr el pro[ondr discu.ç$ÙJII en cour.~ rl'rmnée sorlrnl les {'/tl 
menis de l'édition norwelle. 

Nous avons publie dan.~ l'Eclucat('u<· Prolét:u·i~n d'oclol>rt' 1932 un 
plon prt)IJisoire dc tttwail auqurl nous prinns no.s t'OIIIItradcs dt• se reporlt•r 
pow· élude de la lfllestion. Nous pré11oyions nolmrt,m{!nl de.~ lkhts-mèrcs 
donnant aux éUur.ç les indications méllrodologiquc•s nécessaires ainsi qm• 
le.ç documents, Ir.~ prü·. les poids. deslint's ti ëlre utilisés dan.~ les recltrr­
chcs rntrcprius lilm·ml'nl 1'1 des ficltrs c/'cxercit•t' dans le gt'nrr de notre 
acltul fidtier de calcul . 

. \aire c·amm·adt• Ca;aruwr, dr Bcllc•yarde-cn-Forl'z (Loire) 11ous com,­
muniqur les résu/lnls de ses rrchrrchCs dans ce sc11s. Il prévoit nolamrnrnt: 
drs ficllcs-merN. ries ficiles cl'c:cl'rcict'.ç araux. de.. fiches dacumenlairc•s, 
des ficltrs problrm.rs-type. el des fiches prabléme d'rrpplicalion. 

f)rrns notre t•spril qnelqul's-unes dt• ces fiches, par exemple ,ficltc.•­
m ,èrcs t•t fic/tes docu11\entoire;~ pm~va":l t'Ire grouptres, de m,èmr pour f!tO· 
Nèmr.• types el praltlemcs ,[ appltcalton. 

La .wbdiviûon t/C Cazanrwe nous ayréc>rail Cl'[ll'llc/rrnl à condition que 
/'araani.falian elu fichier obtJir nu dnngrr c/'unr complication elu système, 
lequl/ doit tHrc frrcilm~ent mrrniflble par les enfants. 

Nous soumrllrms cu tlarum;ents il la critiquc· des cam{'rades. N'ou.<, 
oti/Crulons d'au/ri' projets, tfllufres CS.~IIis, d'au/rl',ç rra/isalion.ç. De al/l" 
(t'llllrf' cn/le('li/11' mtitra alors l'outil nvlweau. 
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Fichier de Calcul 
1. Etablir un probli'mr · C'c'l poser 

une question it laq ul'llc il raud ra r~­
pondre. Question pr~ntc ou non m3is 
toujours cl'un rararti•rc praticptc : 

Ex. : /':si-il .plu., économique• pour 
unt familll' de IIO!Jagc•r l'Il nulo parti­
e ulii>rr ou avre Ir /min '1 

Est-il plus 11conomiqcu• ll'adtrll.'r /t' 
vin sur plrtCf' ou de• Ir comnwndl.'r cii­
recll'ml'nl it ln proprirlr ;> 

Il. Ln question po.féc comment !1 ré­
pondre ? 

Les clonm'cs utiles SCt'Ont rournics 
par les FICIIES-\II'Ill·:s cxplkati\'Cs nu­
müol~l's. 

111. Ces donllft'-' collnllr.~, il cs/ ml­
cessai ri' qur l'l'll{anl c•omptl'llnc• com­
m_enl il faut tc.~ uliliM•r. 

S'il ne compt'l'tHI pas ou s'il hésite, 
des 't'xerri rt•s oraux de t•akul men­
tal en concoHiant·t• uvc<" les flrhes-111~­
res de m~mc numéro le lui pct·mcl­
tronl. 

Ce son t les t'tCBJis o'EXJ·:nt:H:Es Olloii'X 
clabli·es en doub le (dcmnndc 1'1 t•épon· 
se). 

IV. Lrs données conllw's, il faut le•' 
concrétiser par des nom/lrc·s. 

Où lrOU\'CI' ces nomht·es rrpr{·scn­
lanl des pt·ix, des poids. t'tt· ... '? dans 
des l'tCHEs t>O<:t· ~n,:-: ·r.ltlll·:s. tenues 11 
jour autant que possihlr. 

\'. On sem a/or., en mt'surc• dr JUIII­
IIoir fllll>orer l'éntmcé, ma·., pou•· que 
le prob~ème il t·ésoudrc ne •mil pas au. 
dessus des ron·es intcll~tlutl h•, dl' 
l'enranl. il est nèn•ssairl' qu'il suit ~tra­
du~. et se pr~senlc sous des rornH'' 
de plus en plu~o d'rllt-ilcs. 

Ce seront les fichl'S dr t•nOuJ.btE· 
TYPE. établies en douhll' (demande ct 
réponse) qui lui présrnlcronl cc pro­
blème. 

1\', Le profJli-mr-fypc• rrso/u, des 
pro{)/émc.~ d'<tpplicnlion seront éln­
blis en r:~pport :t\'C(' lrs prohli•mcs-ty­
pes, d'où ficltc•s cie prohlhncs cl'ap­
pficalion ntunérottlrs en concoi'CI:ln<'C 
:wt>c lrs prohlrm<'s-typrs cl {·t:lhlirs 
en double (analogues au flchic•· actu<'IJ· 

En somme : 

1 • Fic•bes-mères : 
2" F' ch cs exercices oraux ; 
:l' Fiches documentaires ; 
1" F c-hes de problèmes-types 
.i' Fkhc, de prob!èmcs d''!J>plica­

tion. 
Lt.·c•mplc de fiches utiliscl~'s pour ré­

pondr~ il In question sui\'anle : 
Hsl-il plus éconon~iqur cl'achelu /1' 

11·11 sur placl' ou de le commnndl!r di· 
trclcmenl à la propricllé 't 

ou 
(/m•.lc• économil' r~ttli.~e-t-on en uli­

li.wnl le moyrn d'achat le moins oné­
r('u.:t~ :> 

Ci-joint : 
l " Fichr-m•'rc x• 10 
2· Fic/tc c.t.. nrau.t· :-; • 10 

a· Fichr documt:nlairc l' 
-J. • Fich1• prol>.-lype n • 1 OS< 
5' Fiche prob. d'ap. n • 1080 

**J!il 
Ffche-mère 

le m<Ome 
numéro 

I2;j 

le mème 
nutnCro 

N' 10 
Qut•l <·si le prlx d'un 1 .. d'un m., etc ... d'un 

.·H·ul objt•l qui'l<·onquc ? 
J litre do \'in vaut 2 francs : 

Si j'nchètc 1 1., je paierai 1 (ois 2 fr.= 2 fr. 
Si j'nchNc 51., Je paierai;, fois 2 fr. = JO fr. 
Si j'nchètc 10 J. JC paierai JO (oi.s 2 fr.=20 fr. 

,le paie nuhtnt de fois 2 fr. que j'achète do 
lih·c~. 

Quund je pnic ICI fr. ( 2- e.cmplc) ces 10 (r. 
l'("]lrVsentcnt 5 fois le prix d'un lilrc. 

Si je vtux donc trouver le prix d'un litre, 
je t'hl'l'c:hr qu~lle est la sonune que j'nf ver .. 
!\c!l• 5 fnh J)Our faire 10 francs. c'est-à-dire 
(fUel l•st le numbrc qui est eonlenu 5 fois 
dans lU rr., je trouve 10 fr. : 5 = 2 fr. 

t:,mmt'nl tû~j..- lroutr~ 1~ risultal ? 
gn t.•hc~:hnnt dans Je prix total 10 rr .. le 

nnmhr<' etui~· C'St contenu autant de f'oi~ que 
j'.lt"hNe de lit1"<'">. autrement dit tn divi.Mnl 
le t>rh tnlnl du vin par le nombre de litrt's. 

.\rPI.IC..\TIO~. - Quel est le prix d'achat 
d·un hcctolilre de '•in ? 

.Je doi.-. en toul GOO francs. 

.l'ai acheté : ~ hectolitres. 
Solution : 

J'ni :tchetè -1 hl., j'ai payé 4 f'ois le prix 
d·uu hectolitre. cc qui fait 600 francs. 

Le prix crun hectolitre est contenu 4 foi.s 
dnns 600 (r. 

l.'l1l de vin vaut : 600 fr. --- = 250 fr. 
4 

Pt'ix total 

Nombre dhl. 
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U1'1l.1SATtO:s : On lrQu\·crnit dt• mëmc le 
prix d' un m. d'c.\tofTc le pri x d'un objet quel­
conque. 

*** 
F iche exercices oraux =--· 10 

fmême ~· c1ue Oche .. mrre explicath·t-) 
Qutl t&l 1.- pri.r ~l'un litre dr ,;, ? 

Si 2 ). \'OICnl 5 rntocs. 
4 l. vn lt•nt 0 rr. 
6 1. 10 fr. & 

101. ~2fr.5 
20 1. U fr. 
l5 1. tt:; (r. 
50 1. 105 fr. 

100 1... <Ir.;. 

(Chohh· 1..-s exem­
ples de dh·i~ions 
que l"on peut 
nvoir :\ ~trectuer 
mcntnlemcnt). 

Qw . .'l ~xl Ir prl.c cl'u11 mt/re.· tl'c'lolfe. ? ... 
Id .•• 

*** 
Ffche r éf érence 

l'al~ur tlrK liqaidts au tltlail 
(prix au cra~·on) 

Vin blaue 10• ........ ..... . le litre 3 
VJn rouge l0° . . . . . . . . . . le litre 2 7:; 
Eau minérole St-Gn lmier h• l itre 1 
Vlnnigre ....••..•.••.......• le Ill re 3 
Bihe • . . • . • • le litre 3 

la c.-anclte 1 SO 
Limonade . . . . • • . . . . . . . . . le litre 3 00 

ht c:.ncttc 2 • 
Huile de tnble ...•.....•.. le litre 6 

ln livre 3 20 
(aulrc!l JicJuidcs ... ) 

(l..cs valeur!) cl .. dessous Agul'<~t·onl sur lu 
fiche suivnnlc : !\• 126. 

l'ttlrur tl~ll liquid~s tn groa 
\ 'ln blane, l'hl. A la propriété • . . . . . fr. 

- la. hc1nbonne de 10 t. . . . . fr. 
Yin rouge, L'hl. à ln propriêté • . . • . . . . fr. 

- ln f<•uillctlc de 110 1. • . • • fr. 
220 1. . . . . fr. 

l~RU ~C:role : r:j;:j~~;od~'030l"~~O~t.:: ~~: 
Bière, la caisit- dt' 25 caneltc~ fr. 

(aut~s exemples ... ) 

••• 
Fiche problème-type ·r-: 1080 

Qut.>llt! ün~tnm;t• réalise-1-mr pur 111. en 
{lfhclttnl le o/11 sur place ou t'tl ft conunall· 
dont diucl~mt>nl ù lu propri~U :1 

FQ:RME I. - 1. Qudl~ it:tmnrnit!. etc ... 
Sur place J'hl. d~ \'Ïn \'aul 2:)0 francs. 
2. Quel ul /( pri.r dt rtr,irnt rrndu tl'un 

hl. eommand~ tl la proprW~ ? 
On reçoit le vin pnr feuillctle de 110 1. 

3. Qurf ~t;l ''' prl.:r de rtrdr•llf loin/ 11'un· 
ft·uillrlle rnulru 7 

La feuHiettt \ aut 15(1 fr. d'achat : on 
paie ,en outrt. romme frais : 2n fr. de régie 
tt 1.:> fr. de tran,port. 

Fmuœ 11. Qurtlr éoonomir-.... 
1. Sur plnce l'hl. de \'În \'OUt 250 fr. ; 
2. Si on le commande pnr feuillctlt> à ln 

r.~01}~i::~e~t~~~~~.~~u;1Jôtt?r.c0d~~'~h~t 1 : 0c!~~~ 

rr·ab un paie : J5 f•·· 80 de trnnsporl pa•· 
fwillelfe et I l f•·· {>ar hl. de r~Hic. 

FoRMP. JJI. - Qudlc ~canomir ... 
1. Sur pince le litre de \'in VAUt 2 fr. 50. 
2. Si oo le commande par rtuillettes à la 

propriété : une rtuillctte contient J 10 litres: 
on paie : 15H fr. cf'neh:H par r'-'ulllelte, et 
comme Jrab : Il\ fr. 50 de trnn~port pour 
3 feuillettes ot H fr. 20 p~r hl. do droih 
de régie. 

Fon\JB JV. Qtullr rconomi«· •.. 

~~~~o::~ti~~Îtl~~e q~~r a le:ai~ri!.~~~~tid~es!.in 
tt~uNt~~~r~dele ti,Ôi~lt~~. les lieux 150 rr. Ja 

Outre le prix d'nt;hal il déhoursc : 
t • Pour Le tt·nnstwrt de 3 feuillettes el 

rt leur mise <.•n cave : .JS fr. 30 ; 
2• l'our les drnlts de régie~ 11 fr. 20 par 

hl. 
Enfin. il cnn-.l:~tC" qu'il manque dAn3 éhA· 

flUC Ccuillctte 1 j :lll de lü conh•nnnce totalt>. 
F.n nchetant h• \·in ~ur place. il le t)aiernit 

2 fr. 50 le Jill·c. 
tF01·ruc IV ~tnnt celle du C. Su tl. nu du 

C:.B.I'.). 

••• 
Fiche probfèmes d 'application 

N" 1080 
(nH'mc numérn cauc fiche de llrob. type conc.) 

FcHOIE 1. Qut•l est le })rl.r (/~ revient 
tl'un.. piCcc dl' uiu ? 

Pour .5 piè-c<'" on a. payé : 
:;;; fr. dt transport : 
Hl fr. d~ des«nte en ca,·e. 

990 fr. d'nchat ; 
(:.!' exemple). 
FuuME II. Quel est le ,,ri.t~ tlc revitnl 

tl'un pantafou '} 
Pnur confertlunucr lU pantnlon8 il a fallu: 

1 rn. ;,o d'étflfTe 1l JS fr. le mètre ; on a 
pnn~ 'en outre 2:, fr. de fc,urnlturt~ et :\ la 
euùturi~re 1 heurt'~ de tra,·ail à 2 fr. l'beure . 

12- exemple). 
Foum~ lU. .t romb;CJI rrtlif'nl 1 litre 

dt• vin ? 
On a ~dH•h~ u m.· pi Cee de 22(, 1. it raison 

ch.• 125 fr. J'hl. : nn a payt>. tn rmh·c. J5 fr. 
de \ran\port. 

l.<·s droits dt> rc.~J(ie ~·étè,·ent à 11 fr. par hl. 
12- exemple>. 

Jo'01uu~ 1\'. A C'Ombien ut rtur-nu 1 kg. dt 
t'OII(Uures ? 

Pour fnil'<' cie~ confitures une 111~111,gèrc a 
<.•mplo\'ée : 

;1:; k". d<.· J:rw~ro('IJic, à 1 fr. tO le kg. 
18 kg. de fr.lmbo•h•·' à 1 fr. ~:, le kg. 
(:C')mnu~ surrt' nn ajoute la moiti~ du poids 

tntnl des rruih employés. Le SU('re vaut 4 rr. 
le kif. 

.\ lo cuisson Ir tnut s'e~L réduil nux 3/5 du 
Jllllds totnl. 

(2• exempl•). 
2 ~.r~mplts srml prftms pour C'ltaque {ormt. 
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Le classement de notre Fichier 
Puisque la question du dasscmenl des tït·hcs t•st de nouvca;~ it l'orda·c 

du jmu·, je veux indique•· i!'i lu façon dont je t•unçois ce classement. :'-lon 
par· prétention, m~is awt· l'unique sout'i rl'tlvitt•r ;) quelques collègues d'i­
nutile~ tiitonncmcnts . 

.J'adopte 1:: classe nit ni dét•imal - qui e~l \T:timent mervcHtr.'ux ma:s 
je modtrit.> scnsihiPntt·nt t•cux qui nous on til~ pn'sentés. :"\olre richier est 
dt•sliné non pas it dl•s adultes, mais à nos t•la"e' élémentaires .• Je mc suis 
dorw inspiré des besoins dt• ces classes, el d~s cours publiés dans l' Eco­
le Emanc:p~(' •. depuh une dizaine d'années. \ 'oici les résultats 

••• 
O. JJistHit''-' de Frnnce 

00. P•·~hjstoire. 
01. .\nti(ruité. 
112. l.n Gaule. 
u:s_ Jlériudcs mér0\·ingi4•nnc ct cnro-

Jingienne. 
0 &. :\lo~·en-.-\gc. 
n:. "f('filp-. modt·rnc~. 
Cl6 \lonarchie ab,oluc-. 
Ui ll~,·olutioo et Empin•. 
OR. x1x siècle. 
Oft. ,x• siècle. 

J. Lc.·:-o \'uyugc~. ln Géogn,phlt : 
lU. ;\fuuit!re.s de voyllf{el'. 
11. FJ•ance m;•ritimc. 
12. France monlH~n:u·d~ 
l:l. F•·ance mt:dilerr:uH~l'llll(', 
t-t. nc,te de J:t Frnuct·. 
1 :;, EurOI)C. 
16. Afrique. 
li .. bic et Océanie. 
18. Am~riquc. 
l!L Terres glact:e\ Tour, ctu monde. 

2. L'ltrolc. l'Instruction : 
211. L'écolo. 
21. l.cs jeux. 
22. I.e papieJ". l'cncON'. l:t cr:lit• ... 
2:1. r.,. lh·re. Je jom·nnl. 
:,n, l.a Jittér:1turc. 
2!\ l.cs nrts. 
2f;. I.e théâtre, cint-mn .... 
27. Le~ sciences. 

:t l.r cnrp' humain. la vie humaine ... 
:w. I.e corps humain. 
31. Ve:ccrciee. 
32. t:H,·giène. 
33. J.e~ • maladirs. 
31. I.e. bébés. 
:15. Les enfants. 
36. Los ndulles. 
!17. l.<"lt vietiJard~. 
:18. Ln romille. 

.1. AJiuu•nt1 boissons, repas 
. w. Chasse. 
41. P~chc. 
•2. Ele,·agc. vitndr. luit. 
13 Fruits. 
~4. Légumes. 
l:i. I.e blé. le pain ... 
tR. l."agrit'ultur~. 
ti. 1.~ marché. 

1 

;;, I.e 

f,, Le 

i. l.o 

·18. T.es holssons. 
·19. Ln c:nislnc, les )•epu~. 
lt•IHJ'h, ehauffage. éclojrngt' 
50. Ln mesure d:ei~ee~r~-. ,.~,!~~~~n~~:;id. !)1. t. •• pluie. la 
:;2. l.t• !t~ulcil. ln lune, le> étnill•J. 
5:J. l.t• ft•u, sa conqu~te. 
:,-1. Uni' el ~hnrbons. 
:,: .. L:o lumière cl 1:1 nuil. 
:-.n. C:nmment on s'éclaire. 
:,;, Lt~ \'eillées. 
\'4'teuwnt : 
110. Prnduils nnimaux cula'. lninc, 

sul~. 
61. P•·oduits \'Cgétnu;\ : lin, rlulH\'I'C, 

cntun ... 
112. 
63. 

Filuue ct th.tsAgc. 
Ln ccmturièrc. la mcrcli·re ... 

Gl. Lt•' hnhits. 
Gâ l.twnge cl repassage. 
m;•i,nn, lr~ métiers : 
iO. tt·' <"nrrières. 
Ï 1. l.t•"' 11HlÇUII<; Cl COUYI'('Ur-. ôHI trn-

vnil. 
72. Les tn('nuisjcr~ ,·Hrit.•r!oo, st.•rrurlc-rs. 
7a. l~t'' métllux. 
71. l.'umNihlcmcnt. 
7r,, Du tnudis ou pnlais. 
;n l.u I'CH1d~: ch.•s métier ... J.n Jll'lnC' de~ 

HU\'riers. 

8. I.e<: nnimoux : 
80. c;~nérnlités. 
81. :\lnnuni(êrrs. 
82. Oi,enux. 
8:1. lh•pt ile' et batraciens. 
8--1. Pui,~ons. 
1J:';, lns('ctcs. 
8H. C1·ustncés. 
87. MolluRques. 
R8. Autl'rs nnimnu~. 

f.l. Des plnnlc,, I.e cycle des sni son~·: 
90. c;~n~rulilés. 
Hl. \liment:t des plnntcs. t•nJ(rAis . 
92 \lnlndies et insec:t~ nui,lbles. 
9:1. l.n (or.:Ot les arbre,. 
!U. I.e~ plantes utile5. 
g:,, l..*automne. 
~6. 1/hh·er. 
H7. l.e nrint<-mp[l:. 
9ft l.'fl<'. 
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l.t·~ cnmnrades qui ont suivi le début de 
ln di1'CU~sion c:avcllt comment nn pt'ul sub­
dh l!ii('r très fucilement. Ext.'UlJ~h· : 
8t. \1ummifl'res : 

810. l .. e clticn. 
811. I.e chal. 
812. l.c~ ~nrnivor<.•s. 
M 1 :t. Les rongcut·s. 
Ml L Ln vnche. 
lU:,. L<'s ruminants. 
81ft 81tt. Le: chc,-•• 1. l"l4nt.·. le IUUlt.·l. 

:~~: ~\~t~:.~c~~:~~~ilt;;~•.ut.·. 
81 :!. Cnrnh·ores : 

Hl211. Le loup. 
~121. J.e renard. 
Hl22. La belcltc. hl fouhu.• ... 
Sl!tl. l.e Huu. 

:: ~t ~:~ •:ff~~~l/.n 11)~~~-~:,~~.rt•. 
812ü. L'ours. • 

111211. I.e loup : 
HJ:!OH. Le loup et le~ conte5. 
81201. Le loup t•l um. ~rands parenb. 

Etc.. ete ... 
11. C. \l'TfliF.R. 

c== 5 

EUROPE 
J.a Jlrt·mière r.-uue /t(llt~'llhtt• rit• rulture 

internationale 
Jh~dn<.'lcut· eu cht>f : ,Jcnn (itJEI1ENN:0 

Pnu1t lc 15 de chaque mols en fascicules 
in-8, de 152 pages 

(;0.1/JU.\'DEZ 

L' Initiateur Camescasse 
Fmncn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 5 fr. 
IJié riri !ffiH@i@'Fi'#Mfu.nunwmgp 

P our v otre classe 1 
Pour votre • home• ! 

:, \'Ut"'i géAntes 24 30 cl 5 panneaux en 
coulrun 2:> X 60 (Fronce ct \frlqur du Xord 
franro : 10 {r. - 10 \'UCs ,;..:anll·S el 10 pan­
neaux, franco rccommnud~s : 20 fr., i5 

S'adresser : Jean Un~dct, Mnrsnneix (Dor­
dogne). • C.C.P. Bordenu~ 71.67. 

FilM *i#*i#* 

Abonnez-vous 
à LA GERBE 

NOS RECHERCHES 
- TIECHNIQUES !!!! 

Pour un matériel 
auto-éducatif C. E. L. 

(JrtÎ('t' ti tUM lt!CbniqtH',ç, nous avon~ 
tourné lo tlo.< à l'enseignement dog­
matique. Sous voulons ml'llrt· lo• plu.• 
possih/t' ""·' t'lè11es en lllt'sllrc dr ,,•,:. 
h'tl<'r o·u.t·-mhnes par l'exprrimellla­
lioll 1'1 la cr•'alion personnelles. 

Sur [,• pl•w lillérairc, nous tiVOli' 
jl'ftl tlo•s bases originai<·s 1'1 commencé 
lu p11blicalion d'outils tWIIIII'ltiiX pour 
fa /Jibliollti'qtte de Travail. 

l'our l'initiation enfrwlint•, nous 
r11•o11s llolrt• Campscassr. .liais nous 
n'nvon11 rirn !'ncore pour l'initiation 
11111/f'Tnl'ilt·. Sous donnons id ln des· 
crilirm ('/ /r mpde d'emploi d'un ,·al­
culolt•ur inwginé tl e:r:pùimenlt' par 
nos canlttrwles Berloi.t·. 

St 1111 ct•t·lain nombre dt• t'tllltflrtulr.• 
twus faisaient connailrc leur intérl'/ 
pout· cl'ilt• réalisation, TtOII.< pourrio11s 
l'ltlr<'prt·nrfrt• la fabt·icalion t' li série lf'' 
ct's t·alcu/aleurs, que Ttous chlerion., 
à lt t;, /ms pri.t·. 

Sous continuerons u étudin ft• ma­
lérit'i d'initiation pour écoft>s mater· 
nellt·s 1'1 naus recevrons toujours twer 
plaisir /rs Sll{fftl'slions dl'.~ t·mnartltfts 
qui ani ù u .wjel une e~·périrnt'l' pré· 
rÎt'IISI'. 

*** l'our il• degré é/ém.cntuirr l'/ mo· 
Y~'~'• le CongH1s de Reim,s t• tltlcidé cl't'-
111(/it•r la réu/isalion d'un malhirl di­
dactique à la portée dl!s t•nfwr/s pour 
nos t'co/es vivantes. 

Sous t'f!Visageons ptlr I!X<'mple la 
('(mstruclion d'appareils simples pour 
t•.t:prril'nl'l's physiqurs ou rltimiques. 
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Ce Ill.' sont certes pas Ut aussi les ap­
pareils qui manqu!'nl . .ll<•is outre que 
Ir fil i:c l'n est sou!Jeltt prohibitif pour 
no.~ c/assrs, ils ont, dl' plus, le grave 
c/l'[nu/ d'avoir élé construit.~ pour [e 
mal'lrt• el non pour ll's rfiom·.~. 

Si nous voulons qut• nos élèves 
puissl•nl expérimenter rux-mèm,e.~. il 
{nul qw· nous mettions à lt•ur dispo­
.vilion un m.atérie/ simplr, pratique, ré­
sistant ct peu coti/nu. Ce matériel 
n'r:l'istc pas acluellcmenl ' /tons vou­
drions ((• crél'r. 

/'nr C0/1\(li,ÎSSion tl t'fr IW111!'1,ée, cfi­
ri{/rc' par noire ccmwNtdi' /Jt•rtoi:l:. Des 
projl'ls setonl étal?lis. Nou.~ lc•s ferons 
ronllttitre ici avant dt• passrr à la rétt· 
/i.~alitm. 

Tous /l's cwnftradl'.~ !Jricoleuts qui 
s'inlrres.,ent au matt'rirl d'expérien­
l'l'.• sont priés cil' se mrtln• rn re/a-

Ilions avec Bertoix, à St-Gérona-de­
\'aux (. Illier) . 

Pour t•n revenir au matériel pour 
m,atrrnellcs, nous n'ignorons pas qu'il 
e.tislr déjà sur le m,orc!Jé un choix 
abondant. Nous disons ici ce que nous 
avon.~ drjà dit pour l't!dilion ct pouJ· 
ln urntr. Nous n'essayerons pas de 

, concurrrncrr les fabricants actuels 
lo,squr lrur matériel nous donne sa­
tis{nclion. ,liais quand une édition 
nous parailra nécessaire au cl~vl.'lop­
pemrnl de notre teclmiquP, nous fe· 
rons toul pour la réaliser. 

Notre {orm,ule resle loujour~ : c!Jer­
c!Jt>r, dans la protluclion actuelle, ce 
qui pl'ul !lt'IIJir notre pédagO[JiC ; in­
novl'r là où rien d'adapté n'a été réa­
list' el t1cliler nou.s-m.ém.es, à bas prix, 
si cria est nécessaire. 

c. r. 

Construction du Calculateur 

Comme il en faut Ull pnr élève, il y 
n :wanlnge à conslrui•·c cil série). 

1. - Plancllelle. - Fig. 1. En pin-
laM, hèlre ou chêne (1 cm. épaisseur). 

Pour marquer et percer les lrous 
avec régularilé, découper un carré de 
Iole de mèmc dimension. Tracer s~•r 
ce carré le centre des trous ovec exac­
titude cl en sépar,lnl bien les groupes 
de 5 ( voi •· fig. 1) ; don ncr un fort 
coup de pointeau à chaque centre, 
puis lime•· la partie faisnnl saillie à 
l'envers. Vous aurez ninsi un gabarit 

@ +8·f 
0 0 0 o.,. 

0 0 ~ 
0 0 0 ov 

t-?-~ 
0 0 

0 0 
IJ 0 0 0 

~-----H------~ 1'"" 

qu'il vous suffi ra de poser sut· chaque 
planchette pour pointe•· CX1H'Iemenl 
les 20 trous. 

Percer les lrous avec une mèche de 
6 mm. qui ne fasse pas de bavures. 
C'c-~1 un tmYail assez long <lue pour­
ron! YOUS faire les grands dèves si 
Yous aYiez une bonne chignole ou que 
\'Ou~ fera assez rapidement le menui­
~ier possesseur d'une perceuse élec­
trique. 

\'isscr un pilon rond en hnul pour 
suspeuclre le calculateur ct polir au 
papie•·-verrc. 

l(k. +~3~~} r 
t3,5 

===:..J..JI' j,/ j 
~ 
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Peindre un côté en jaune, l'autre en 
bleu el tracn en rouge ou en noir d:~x 
traits d'un demi-centimètre de lar­
geur pour séparer les dizaines en long 
el en tnwers. 

ll. - Chevilles (Fig. 2 el 3). - Peu­
plier doux sec el bien de fil d'un cen­
timètre d'ép:1isseur. Scier des rectan­
gles de 3 ('nl. 5 de large dans le sens 
du bois indiqué par les hachures.Avec 
un ciscail à bois ou un couleau sur 
lequel ' 'Ous frapperez, couper des pa­
ralléllipipèdcs à section carr.:c de 1 
cm. Ce travai l esl assez rapide (fig. 2):. 

Percer en huut de la cheville (Fig. 
3) un trou de 2 ou 3 mm. (mèche ou 
feu). 

Puis finir les chevilles au couleau 
en :lJTOndissanl l'extrémité, afin qu'el­
les renlrcnl ct liennenl dans les trous 
du calculalcur. C'esl Je t ravail Je pb:< 
long que peuvent fnire les grands élè. 
vcs ou les papns de vos pelils, avec 
un modèle. 

Colorer les chevilles en les trem­
p:ml une heure ou deux dans un bain 
d'encre rouge addilionné 'rie moitié 
d'eau. 

- Afin que les c;hevilles ne se per­
dent pas, chaque élève a une tige 
(Fig. -1-) à l:!quelle il les enfile par la 
ll·ou du haul. Celte Lige esl fa:Le d'un 
vieux rayon de hicyclelle (le mécani­
cien vous en donner:~ à volonlé). Cou­
per le rayon à 22 cm. plus la Jongue:1r 
nécessai re à la confection d'une bou­
cle. Les chevilles cnrilées, viser l'é­
nou du rayon, eHes ne peuvent a insi 
se perd1·e. Si cel écrou rouill~ ne se dé­
visse pas, faites-le ll'emper un jou1· ou 
deux d_ans tlu pétrole. 

- Construire pour le maitre un cal­
culaleur semblable de 40 cm. de côté 
avec des trous de 12 cm. ct des che­
villes ad hoc. 

- Pour la centaine vous pouvez 
construire une p!anchetle percée de 
100 trous scmblablemenl d1sposés et 
sur laquelle vous peindrez nlternalive­
menl les dizaines en jaune el en bleu. 

F . 13enTOIX. 

Utilisation 
du Calculateur 

Depuis longtemps j'ép1·ou\'ais le !Je­
soin d'un pctil appareil simple, rés is­
tant qui, toul en salisfa!sant le besoin 
<l\lct.vité de~ enfants, de\'l'a i l IC<H' 

gnwc1· dans l'cspl'il une forme des 
nomores commode pour le calcu l el 
ses combinaisons. 

Chez nos toul petits la mémoire vi­
suelle joue. à mon avis, ~111 rolc ~Hl 
moins aussi important que ln mémoi ­
re audilive el c'est pourquoi je cher­
chais un cad1·e fixe dans leq;wl on 
pouna:t rapid~menl forme•· et recon­
nait•·e à première Ylie les nombres des 
deux premières dizaines. 

L e cinq est à la base du calcula­
leur dé('I'ÏL plus baul. C'est, je c•·ois, ln 
plus grande quanlilé qu'un enfant 
puis~e dénomb•·er globalemen l, de pbs 
la pl:uwhcttc, divisée en -1- C!UTês par 
les !rails el en 2 dizaines par les cou­
leurs, est très « lisible ». Les enfanls 
apprennent, très v:te, à reconnallre la 
série : (i = 5 + 1, 7 = 5 + 2 ..... 
10 = 5 + 5 puis, la d i z:~ine élant for­
mée. la série suiYanle : Il = 10 + 1... 
20 = 10 + 10. 

Tout n•:tlureiJ.emenl ils p1·ennent 
l'habitude du compléter celte prcmil·­
re dizaine ct Jorsqu'on lelll' fait exé­
cuter par exemple 7 + 5. ils auront 
bien 1:ouvenl " vu » le résu ltat avant 
d'avoir fini la mnnipula lion ayant 
l'ail le •·aisonnemcnt suivant i 1 res­
te seu temenl 3 trous à la première di­
zainr, il faudrn donc met11·e 2 chevil­
les sur la d:> uxi~mc. 

Dans la sé•·ie souslraclion un ra i­
sonnement semblable s' impose. Exé­
cutons 16 - 6. Il n'y a que 4 chevil­
les sur la dcaxième dizaine, il faudm 
donc t'Il prendre 2 à la p remière, et 
l'enfant vo it imm.!d iatemcul Je résul­
ltal. 8. 

Depuis un an lous mes élèves pos­
sèdent un calculaleur. Ils l'nccrochen! 
ainsi que leur brochette de chevilles 
à un p1lon fixé au côté de leur lahle. 
J'ai moi-même un grand cnlcnlnteur 

l (40 X 40), nous apprenons ensemble 
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:'1 r(oaliser lt>s opérations, puis les élè­
\'t's lt·avail.~nl seuls et insrt·ivt>nl le> 
rttsullals. 

A ver les toul pc lits, on 1\tudie l':m 
:qH·i·s l'ault·e lous les uouthrcs d le~ 
manii'rrs de les former. Soil t\ étudie;· 
Il. Ou .sol'l le nombre t•xal'l de t'hcvil­
lcs, lt•s autres re~tanl sur la brodlet­
tt>. On lrs cnloncr une par unr, 2 par 
::. 1 par ~. Peut-on ks t•rlfuncer pat· 
:J '! l~ssa\'on~. Il en rcslt• t•ombien·? 
Helirons:le~ une par une, 2 par 2, elc. 
Enfonn'7.·l'll 5. Cumb't•n t•n n•s le-l-il il 
lll<'llrr 1 Il _,. en a 8 sur la planchette, 
s: vous en t·c ti r~z 2, combien restera­
I-il '! ... Ln leçon est suivir, lous les 
4i lèvt•s sont occupés, le mal(Tiel n'est 
pas hr'u)·anl cl la ,·érifit'alion du tra­
''ail d<· t•hat·un est facile. 

Cn abord? très rapidt•mrnl le cal­
nt' ét•rit : 5 -1.. 2. 6 1. l.es enfant~ 
tr:l\aillcnl st'uls el insni,·ent les résul­
lah ayant très vite l'lllll)lris c'est 
pour mettre d'a<~tres t•hevllcs ; -
pour en enlever. 

Avcr les plus grands on (• ludic col­
lcdivcmcnt certnincs combinaisons, 
soit ii t R. R dépassant ::; de ;1, la di­
zaint• sera l'Ile aussi clo.lp:osst;c de 3. 
Les enfants le ,·oient si on leur pré­
sente a'nsi ii. 8. Ils acquii•n•nt ainsi 
lrt•s fac'lemenl : ii + ï, :; ;- 9. 
;; . 6. 

On lt•ur nppt·end aussi il enlever les 
chcvillt•s cie façon il voir le plus rapi­
dement possible le résultat cherché. 
Pour 1 li 9, on fera en lt•vcr les che­
villes :i la première dizaint' et il res­
lcr:o 1 ..J. (; = ï. Pour t:i fi, les 5 
ehe,·illt•s de la deu:dt·mc dizaine ne 
safrisant pns :1 faut en enlever 1 à 1:t 
preru'i>rl', d'où résultat : 9. 

On ptul ainsi ,·arier les exercices à 
lïnfini : je me sers à Jll'll pri•s tous 
lEs jours elu calcuh\teur :wcc l'une ou 
l'autre des divisions de ma elasse el 
c'es t lo ujo u rs avec le même plaisir, 
le môme entrain que lrs enfants ma­
nipulent p lanchelles ct chevilles qu:, 
m:tl~-tn; un an de sen·ke. n'ont suhi 
aucun dommage. 
, ,J'ai d'ai!l('urs rem:trqm: plusieurs 
stadt•s d:ms la facon dont les <>nfants 
proct'dt•nt lorsqu'iis sont lh-rl-s à eux­
rnt'm<>s. Tout d'abord, ils <>xl-culent fi­
di'lcmcnl ce que J'opération leur com-

mandt•. Soit .i -1.. 3, ils <>nfonc<>nl les 
e. chnilles : plus tard ils enfotll'('nt 
~eu lemenl lt s il premi.:-re~ et n·gar­
dent lt•s trois suiv:Hllcs ; t•nsuitl' ils 
ne sc donnent plus la peine de meltr<~ 
les l'hevillt•s: ils sortent !t'Ill' planche!. 
te d n•garcienl les trous. Enfin ils 
aLandonncnt la planchetlt• l'l font les 
comh:naison, menlalemenL 

Evitlrrnml'nl ce n'<>sl pa~ lit toul le 
calcul ct loin de moi la Jll'nsi'c de 
~;:tpJ11 inH'l' ,Jans nos petites classes les 
hùchrtks, le-; perles, la p:lt<> :'t modc­
lPr ,les d<>ss'ns, .. mais t't' )ll'lit appa­
rr' l es t :\ mon avis nne aide pr~c:eu­
s pou•· l':wquisition de bil·n des no­
tions d<• <':ll"ul sur les nombres de 1 
il 20. A. BEilTOlX, 

Classe enfantine 
S/-(térand-de-\'au.l.· (Allier). 

P.S. Ll's ramarades <lui aprl-s ex-
po.'rimenlation seraient en mesure 
d'apporter <tuelques ;unéliorutions au 
nutlt'rit•l ainsi décrit sont priês d'user 
de ln r·t•v;tl' . 
IIMII!II!!nt!p@@§4!41111&@4@ MMHfisltùij~ 

LE NARDIGRAPHE 
Ln polycopie ne donne qu'un tlrnge limité. 

A\·ee le N'nrdi&:rnphe, vous imprimerez, à 
d~~sf~:":iv~~5m~rc d'exemplaire~, textes et 
Formol ullle: 2~ X 33 cm ......... ,fr. 475 

Id. S5 X 45 cm .......... fr. 1150 
id. 46 x 57 cm .......... fr. 980 

~nrdigrnt>hc Expm·t 24 X 33 . . . . fr. 325 
nppnrells llvo·é~ complets. 

Ristourne : 10 %. port à notre charge. 
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Matériel minimum d'Imprimerie à l'école 
1 puue û vol tl tout mêlai ........ . 
15 rnmpo•leurs .................. . 
6 porle-compotleurs .....•....... 
1 paqud in/ulignes bois ........ . 
1 po/fee sp~ciale ................ . 
1 8/anrs auorlis ... .. ........... . 
1 caue ............ ... .•......... 
1 plaque à encrer ....... •.... . .... 
1 rouleau encreur ............ •. .. 
1 lube encre notre ............... . 
l ornements ..................... . 

Emballage tl port tnoiron ....... . 
Prtmi~rt tran<he d'action coopha/1-

t'e ............................ . 
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Dans tes Ecotes Maternelles 

Comment nous apprenons à lire et à écrire 
par l'Imprimerie 

J'emploie l'Imprimerie avec les lout-pelils depuis quelque sept ou b:al 
an~ ct je dois dire que je ne mr suis pas toujour~ ser\'ic du mat.!riel abso­
lumcn L selon les 1>rincipes cie Freinet. ,J'ai parfois employé le syllnbairc si­
mullan~ment avec la presse, croyant aller plus vite : j'ai essayé de grou­
per des st1ries de mots pri' dans nos imprimt!s el contrnant les mêmes dif­
fic:llt~s. Tous ces <!Ssnis qui avai~nt pour hul de mettre un peu d'ordre rlnns 
les acquisitions de l'enfant ont O:·cbou~ pitoyablement cl j~ suis persuadee 
cru'on apprend à lire cl à êrrirc sans ordre méthodique, comme on apprend 
à pa l'fer, pourvu qu'on ait quelque chose cl'inlé•·cssanl i• l i re cl 11 écrit·e ; 
notre logique d'adulle n'a rien à voir m·ec le trnmil de globalisalion epi 
s'accomplit dans le ccrvena de l'cnf:mt à son insu. 

Lorsque les petits de cinq ans nous :ll't'i\•cnt, ils sont tout de suite séduits 
par les construc:-tions, le n1odelagc, le découpage. la printurc et les petits 
doigt• mnlhabiles toucheul un pen ù tout sans sc fixer à rien. Ils ,·culent 
tout de même des crnyon'l de couleurs ct une feuille cie papier pom· faire 
comme les grands et ils font <JUC!que chose ... Oh ! quelque chose d'informe: 
A prine distingue-l-on la rondeur vague d'une tète ou des verticales hési­
tantes qui sont pourtant des jambes. Mais je conserve lH~cieuscmcnt ces 
premi<'TS essais. Je m'approche : 

- Qu'est-cc que lu as fnit 111 ? 

Le repas dons un judln d'enfants en U.R.S .S. 
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- Ça c'est moi, ça c'est mon petit COltteau rouge, que mon pép~ m'a 
achclé. Il a deux James .• Je le garde pour tailler mes crayons. 

- .. Alors, viens, je vais l'écri re sous ton dessin, el de mon écl'ilurc la plus 
appliquée : 
" Tinttn a un joli pelil rouleau roage à deux lames pour tailler ses crayons» . 

- Yoilà, lis. El il répète à peu wès la phrase, en penoquct, hien sùr, mais 
a\'Cc 11n pelit sursaul de lt·iomphe qui promet. A cc momenl je clonne à 
Tintin un belle couvcrlurc, on y m el ln pHge. on boulonne : la première 
pi••tTc esl posée. Je n'ni jaP_;~ais vu un enfant qui ne revienne le lendemain 
~:ms di re : 

-- .Je veux encor·c ra:rc une p:1ge pour mon livre. El avec quelle joie il 
le fcu illelle el •·ép(• te par cœur. à chaque pnge " l'histoire » d<t dessin qui 
de" :ent de jo<n· en jour plus lisible. 

Mais voilà IJUC nous. avons déjà quelques feuilles de cc genre à notre livre. 
Il t•st hien étonn:1nl qu'un jour ou l'nuire, un des enf:lnls ne vienne en ra­
contant un fnil capable d e susciter l'intérêt de loos : On parle de chiens ; 
cela rappelle 11 .Jean son ch:cn !':igur qui est mort. Connue son his toire est 
intéressante, on fnit cercle au tout· rle .Jean, el il précise : Sigur était noir, il 
ne le mordait pas mais il aim::~il les poulets ;i l avait mangé les petits ca­
n:trds de Georges ; c'éta it de toul jeunes canards : alors il a fallu le tuer; 
c'est le pap:1 qui l'a noyé. 

El quand on a assez causé. je IH·opose de faire tous le dessin du chien 
el des canetons. On prend les feuill~s. on reprodail 1:1 scène tnnl bien que 
mal. .Je recommande de laisser un peu de place pour le texte. Le dessin 
fini. }e rassemble les pe tits bonshommes dev:~nl le tableau, cl j'écris très 
gro~, en lignes très com·tcs : 

,, Jean avait un chien noi r qui s'appelait 
Sigur. Son papa l'a noyé p arce qu'il man· 
geait les cane tons de Georges '' · 

Ch<Jcun le l it ou plutôt le récite, puis nous l'imprimons. C'est à peine si 
mes g:~mins ont vu tirer le~ textes des grands : je n'ai encore jamnis allir.! 
lt'nr >11lenlion su r une leltrc et ils ne savent pas tenir un composteur. Mais 
n'importe. Tl n'y aura que quelques séances un J>eU pénibles comme celle-ci. 

Ils viennent autour de la casse un peu inquiets. Je leur montre comment 
on ti<'nl le composteur. ,Je leur montre aussi l'encoche que porte chaque 
c:arat·l,;re ct sa place, ]lUis j'indique à chaque enfant le cnsiPr nit il doit 
puiser, a insi pour chaque caraclè•·e, pour chaque espace ... .Te dois dire q:.~c 
celte première impress'on est laborieuse pour tout le monde les com­
nos lcurs se renversent, les lettres se plantent à I'E'nvers d souvent il faut 
appclt'r les gn111ds pour aller plus vile car la petite mnin non enlrainéc sc 
l'l'lSpe vile sous 1~ fatigu e. Enfin. à force d'efforts rl grâce à l'enlr'aide, le 
bio.· c:sl dans la presse. Chacun \'a prendre sa feuille. chacun lire son im­
primë de la presse avec un éclair de surprise et <le joie. On lit p:1is on va 
ph•l·er· sa feu ille dnns son livre. C'est 1:1 seconde p:erre de l'édifice qui est 
posPe. De là vi end ra le dési r de connaître les lettres. 

A partir de ce moment, les E'nfanls ne voudra ient que composer et im­
])l'imer . .Je J :~issc les ptt iles m:~ins manier les composteurs, les remplir d'es­
paces, de ronds, de barres. de n'importe quoi. à condilion de ne pas mélan­
ger J~s caractères. Tls ont ch:~cun leu •· m:~lson el chneun leur visage : voici 
celui qui es: tout rond, celui qui a un point. Voiçi celu i qui mm·che sur deux 
jamhrs et celui qui en veut lt·ois. Celui qui lève les deux bras et celui qui 
;1"ane barre en tra\·ers et je montre un tableau <le le!'lure que t>ersonnc 
n'avait encore aperçu. un tableau fo•·mn l d'une demi-feuille de ]Japier des­
sin) sur lequel j'ai collé les let tres de l':1lphahet (g•·os c:1ractères). Nous 
confrontons les lettres el ·les caraclines de métal. Je ne fais pas remarquer 
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lfll~ ces dern!ers sont i1 l'envers el, chose biza1·rc. les petits enfants ne ~·en 
aper~oin>nl pas, au dC:•hul. Pour ne pas les t•mhrouiller, j e leur laisse mel· 
Ire p pour q, d pou1· h ou r~ciproquemcnt, qu. tlt• it corriger moi-mèmc 
Apri•s '!uelqt1es séances de t'C ge111'C, les petites sont presque t'apablcs de 
t'Unlposcr n'importe <lucll<• ligne d'un texte sans t•onnnit•·c le num d'auc:l­
nr letll·c el s>tns savoi1· li1·e un moL 

~lainlenanl, i ls lll'~fhcnl le devoÏI· imprim\- au texte m>~nuscrit. Aussi 
n:daul~nt-ils ehaquc jou1· qu'on imprin1e : c'est le plus " joli " dcvoit• 
I(U I a les honneur de l'impression, et notre livre de v1e grossi1 de jour en 
jour. (t'pendant. je survcillt• la composition : on perd d2 ''"e sa lignt•. 1, 
~- a lt•s majuscules. les signt.>s de ponctuations. les espaces qu'on oublie lml­
jtHII''· Il y a bien là quelques moments fastidieux pour la maitresse, mai• 
li\'~<' ruelle joie on arr:w toul seul au bout cie sa ligne. Les mieu:-. dou~., 
y nnivenl bien vile, d'autres vont plus lenlenwnl, mais pou1· lous la vidoire 
>tt r ~ui-mème est une gmnde joie. 

Lorsque les enfants ont un peu tlx.é la phydionomie de chaqur lcllrc. 
l<ml <'n -nidanl à composl'r, je dis les noms des lettres : je parle nlor< 
du gmnd el de son pclit frhc, le petit e, elu o qui est pointu et elu " qui 
l~vc ks deux bras .... J'attire l'attention sur un mol es•cnliel du texl<• el il 
n'e~l pas rare qur l'un des enfants s'écri<' : " Il faut deux n pour faire 
papa ·. Je profile de l'on·asion pour isol<'r 1(' mot el je propose d'essayer 
cl(' l'~c·ire. Ce sont no' premiers essais d'écriture. 

Ils arri,·enl ainsi trh vile à conoallrc cll's mols ~impies el ils essayent 
d'~t·rire le devoir. C'est amusant de les voir relire sans :me dHaillancc 
um• ltflne oit pas une lellrc n'npparaîl nettement. On dirait des lignrs d'une 
nwu,•aise sténo el les parents qui voient rein ne sont pas loujolll's liers 
cie lcu r·s cnfanls: Oi1 son! les pages de bt\lnns i111peccables qu'ils ont faites'! 
Ircurrusemenl, ce la lW chii'C pas. Bien tôt les jambages se rcth·cssenl, les 
('Olll'hcs s'assouplissent. les boucles s'étirent en bonne place cl on t•om­
nwnce à distinguer 'luelqucs mols. 

Peu 1• peu, on lit CIU<'lques mols aussi. on reconnail quelques syllabes 
t•l l'un continue il lire par t·œur le li\Tc d~ ,•ie. nu1 is on le lit (1\' t't· grand 
plaisi1· el cela suffit. A t•haqu~ page on retrouve le petit dessin qui rappelle 
lt• texte el on est jamais la' de répéter les pet'ls faits de sa propre vie . 
• 1.- t'ah remarquer les diphtongues : je les mets Col é-·idencc sur un aulr.• 
lahk u préparé à ccl ell't•t. .Je montre aussi les majuscules. El nous avons 
l'air tle piétiner sur plan• jusqu':lu jour o(l tnul 11 t·oup l'enfant s'aperçoit 
qu'il sail l ire. C'est quchllll' chose de mel·vci llrux, ~elle éclosion suhilc qui 
S<' 1••odait : il y n huit .inurs, tel enfant nnncinnit, maintenant, il n'hésite 
P''""IUC plus. Alors, je prend~ un petit conte fadlc à lire : je le lis cl 
le lui rail lire ... Personne de plus surpi'Ïs lfllt' l't.>nf;ml. Cette rév(llation le 
lrnnsporte : il sait Pre ' !.(' voilà sauvé. Comme le béh.! _gui sc lan<'e nn 
beau matin il faire ses premiers pas, ou comme. apr~s lh'oi r lnnglemp~ 
7t'7ayl- il Innee un • maman ,·ictorieux, notre élO:•vc sa't lire "'"' pt·e'tfUC 
~l' rt'nrlre compte qu'il a appris. 

;\fainlcnanl son line ne lui suffit plus : i' part en exploration avec un 
enthnusiasme inouï. Il veut toul lire, mais il redent Loujou•·s 11 son linc 
de vit· : il y retrouve t•c qu'il lis>\il par cœu1·, m:tis combien il le f.(Otitc 
mil'liX maintenant qu'il 1<' lit \'miment : combi<'n t•cln lu i pnratl plus sien ~ 
I.r' <·nf:ll,lS qai on t appl'i~ ha ba. qui ont m:H'clH1 pas i1 pas sl'lon la t' I'Uellc 
lol(ique adulte n~ cnnnallrunl jamais (•elle jo't•. No~ tfli•ves lisent avet· um• 
Ct11npr.-heosion élonnanlt' : ils mellenl une id~l' sous chaque mol puree 
qu'on est parti d'une idée qui leur êt'l:l bien connue pour leur apprend1·c 
lt• mot. 

- :ll:tis alors, vou~ <'lllpluyez la méthode globale oa la méthode :maly­
lit(lK ! me disait un jour l'lllspecteur primaire. 
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Ma foi, le nom de la méthode m'importe pca. On pourrait tout au 
plu~ l':1ppeler méthode vivante cl que pourruil-on h·om~er de plus atlraynnt 
pour les petits que le livre de vie ? 

Mnis, est-ce que vus élèves lisent de bonne heure? 
Voilà la grande pn1ol't-upnlion de la plupart des maîtresses, surtout 

dun~ les clqsses surchnrgec~ el voilà aussi un critérium infaillible . .l'avoue 
que mes t'lèves ne lisent pas plus Lôl qu'ils ne liraient par une autre métho­
de. Ils lisent d'autant plus vile qu'il sont mieux doués, comme tout le 
monde peul le conslalt•r avec n'importe quelle méthode. Je ne fais. d'nil­
leurs plus rien pour le!. faire lire six mois J>lus tôt ou plus tard, bien con­
\airwuP que cela ne scrl de rien. A quel age lisent mes é:èves '? .l'ai des 
filleltrs très bien douées qui ont lu couramment à cinq ans, sans que je 
les f·1sse jamais lire, mais seulement en sc mêlant aux grands qui compo­
saient. La plupart de mes élèves normaux lit vers six ans, les plus lents 
Vl't's sept. Ils lisent lors1ru'ils son t psychologiquement prèls à lire, lorsque 
leur~ facullés s'éveillent ; mais je ne brusque jamais cet éveil el il se fait 
dans ln joi~. Ce qui est pour moi un résullat infiniment plus :lppréciable 
que 1~ gain de quelques mois, c'est l'intérêt avec lequel ih lisent, leur 
plaisir·, leur engouement, puis-je dire. J'en ai qui, à sept ans, lisent d'eux­
mêmes, d'un trait lA! pl'lil ciral qui ne 111'111 pCls mpurir : d'autres, ù huit 
ans fjlli l~sent toul un num.!ro d'En{anlinl's. Si je pense que des pédago­
gue' aussi autorisés que Ferrière conseillent de n'apprendre ù lire qu'il 
Sl'Jit :111s, c'est là un assez bon résultat. 

!\lais ce n'est pas seulement J'apprentissage de la. lecture el cie l'écri­
ture que ce rnen'eilleux matér·icl de l'imprimerie à l'école facilite el vivifie : 
("est tous les autres enseignements ... mais ccci fera J'objet des al'licles qui 
suivront. 

.J. LAGIER-BRUNO. 

Elêvcs de Snlnt-Pinisir (2• clnssc) lmprimnnt 
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L'Imprimerie c]?ez les moins de 6 ans 
Je rt:ponds avec empressement à l'app~l cie noln• ::uni Freinet nw clcmnn· 

dnnt qaelques lignes sur le foncti.onncmcnl dt• l'Imprimerie dans mn t•lnsst•. 
Ct• n'est pas chose lrh rncilc étant à nos pn~miers essais. Les résultats ont 
Ht' encourageants cl j'cspl-re arriver à des nlaJisnlions plus hcut·cuscs que 
l'an passé. 

,\ la rin de l'annC:·c mt•s ~li-ves de la gmn<ll' 'ecl ' on 16 ans) avait•nt t·om­
J'O'l- rieux jolis lh rel' rlc lcctm·e d'a pres l'histoin.• de~ ours el ccllt• <lt• .Janol 
lapin. 

Ces hisloires·a\'aitnl été contées IJ:en des fois cl mes petits le., •·:~contaient 
a\'ec pl:1isir en f.'Xcn·it·e de langage. " Si nous l'impr.mions, din•nl-ils un 
jour'/ • et nous nous mîtncs it l'œu\'re. En qnclqucs phrases je r~sumais le 
texte d l'écrivais nu lahli!:HI, le malin, sous leur dictée. L'impress;,,, suivait 
t•nsuill', faite pa•· le !(•'oupo de service cl je• m\H'l' 'lj)ais des aut res. Pcnclanl 
t·c temps. le resle de mes grands imprimeurs s'o<·cupail it aul•·c clwsc ljcu de 
<'alcul, de leclurc, etc.). Le lendemain le lexie l-Iait dislribué. lu, I'CJln1cluit :\ 
l'cnt•re, au dessom •• à l'uiclc des plumes mouss~s (dont je suis très satisfaite). 
Lc~ feuillets furent illustrt'~ par l'élève :m crayon ou au découpagt• ou par 
moi à l'alde de clichés. ec~ li\Tels furent (':I.JIOSé :. Bordeaux au Congr<·~ de 
l' AssCJl·i:llion de> ~!atcrnelles en aoùl dernier. 

~l:•.s comment sommes-nous arri\'és à t't' n :·sullal ·> Au début, les cnranl~ 
ont imprimé un mol cl sont ar rivés à possl-<it'l' un assez grand nomhre dt• 
1110h t·lefs. Puis, ils ont t·omposé une phrast• simple d'après le ct'nlrc cl'in­
lén)l cle la semaine. Celle phrase, je 1'<.1cris au tableau : Je g•·oupc im/>ri­
mcur prépare le texte <Jdi est éhulié et il!uslre,l. Lt•s mêmes mols sont le cn­
tlt•nwin distribués cl l'enfant les place su•· t't'ln'- du lexie el ensuite ~~ côtt). 
Le' l!·xles sont toujours recopiés au-cicssous au crayon. Les feuillets sont 
rl-.mis el l'enfant aime it lt's revoir el à les ft•uillcler; c'est son œuHe. 

Cc t[UC je dois souligner c'est que l'imprimerie n'est pas un excrl'ic . .. alis· 
sant. C'Onlr::tiremenl it <'11 que beaucoup clt• l'ullègue' croient. 

C'est un exercice qui fait naître la joie cl l'entrain, qui facilite l':tppren· 
li":t!!<' de la lecture cl fait de cette :nilintion un enseignement jo~·e;,>,, .\ c•el 
effel seul. l'lmprimcr;e est en bonne place it l'(ocole maternelle . 

• J.-St 1\l.\llTJ:'\, l.twardnc (Lol-ei-Gortmnt•). 
P.S. - .Je me permets ici de •·emc•·cicr lous les cam::tradcs CJui 1u'ont 

initié à celle technique nou,•elle et qui ont t•onli'Ïbué par leurs envois au 
surcê~ de l'exposition des imprimeurs '' Bordeaux. J'espère que nombt·eux 
sc:unt ceux qui appm·!(•ront. à cette pla<'l', leurs suggestions cl lelll'> con­
sl'ih. 

Pour l'activité fonctionnelle des enfants 

Qaels que soienl Il.' degn\ d'érudi­
tion des mailres. la r ichesse ou le 
lu·illanl du malé•·icl, le luxe des Jo­
l'aux. la \'::tleur d'une Jcole ne sera 
propo•·tionntle qu'au degri· de vie na­
turelle. qu'à •t'uhnosphère \'l'aiment 
ndéquatc aux besoins, aux tendances 
de:>~ enfants. 

L'école doit èlre le milieu sain el 

nahn·cl oi1 chaque lenrlance enfantine 
trouve qu()lque chose d'adéquat qu i 
en permet les manifesla lions el par 
~uill', l't1l)anouissemcnt des facultc.ls. 
L'é<·olc c oit être le milieu non ~as 
ui1 l'un apprend à Yivre, mais olt 1 on 
'il réellement. 

l)c quelles impardonnables bêtises. 
de <lucile ignorance ne font-elles pas 
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preuve, ces personnes qui astreignent 
encore Jeun enfants dès l'âge de qua­
tre ans à l'étude des chill'res el del> 
lellres. Des chiffres en ligne, des ré­
pétition de JeUres ! Voilà, pour cer­
taines éducatrices de quoi s'aigrir et 
de quoi abêtir chaque année une Lreu­
taiue de mioches. 

Il faut vivre d'abord, la vie s usci­
tera suffisamment les techniques et 
l'enfnnt leur folll·nÎJ·a alors naturelle. 
ment l'elrort qu'elles sollicitent. Nous 
y reviendrons. 

Nous avons dernièrement énuméré 
une })arlie de notre matériel de la 
classe enfanline : J"eau, le sable, les 
divers morceaux d'étoffes, les poupées, 
les constructions, les j e~•x éducatifs, 
etc ... 

Attardons-nous maintenant aux a­
nimaux de l'école. 

De la classe, une porte donne accès 
à un réduit où nous élevons ces ani. 
maux : une pOLlle naine et un coq, 
des poussins parfois, qaelques cou­
ples de pigeons familiers, des lapins. 
un cobaye. 

A quelles tendances, à quels fac­
teurs !llfi'eclifs leur présence et leur 
élevage répondent-ils ? Besoin de 
se dévouer, de sympathiser, d'obser­
ver, de connaître'? Ce qui est certain, 
c'est que l'animal attire l'enfant, qu'ill 
s'en réjouit, qu'il l'aime. No<ts aimons 
voir se dessiner les sourires, s'illumi· 
ner les yeux, s'étonner les regards des 
petits devant nos animaux. Nous ai. 
mons pour nos enfants ces exemples 
d'tlmour et de dévouement chez les 
bêles. 

Admi rer! admh·er l'amO\Ir, les nids, 
les coavaisons, la patience, la douceut·, 
la sollicitude, les préca;Jtions, la len­
dresse, Je dévouement, le charme. 

Aimer ! aimer les éclosions, les pe­
tits, la r écolle d'un œuf, les frôlements 
d'ailes, les poils soyeux, les caresses, 
les vols légers ou bruyants, les rou. 
coulements, les arrivées inattendues, 
les envolées, les cris. 

Observer ! observer les yeux, les 
poils, les plumes, le nez qui bouge, 
le bec qui picore, le cou qui s'allonge 
en marchant, les dents qui grignotent. 
les ongles. les pattes, la marche, le vol, 
le comportement. Observer ! s'excla­
mer ! parler ! 

L'on sent tout de suite, à l 'opposé 
de ces classes sèches qui aigrissent les 
cœurs, qui paralysent toul élan affec­
tif et même intellectuel qui, forcé­
ment demandent la discipline basée 
sur la crainte ou sur des artifices plus · 
ou moins ingénieux, ce baume salu­
taire qui réchaull'e les cœurs, qui le> 
laisse mutuellement enclins à la beau­
lé, à la bonté, au dévouement. 

Et poar l'école primaire, nous pour­
l'Ïons monlt·er comment l'élevage des 
animaux, suscite diverses activités 
intellectuelles et pousse à l'acquisition 
des techniques qu'on s'ingénie au prix 
de combien d'artifices, de combinai­
sons, de préparations de leçons à faire 
acquérir. 

A côté de J'élevage viennent les oc­
cup~tions au jardin. Ob ! je sais 
qu'on ne peul pas trouver grande or­
ganisation chez les petits el q<t'à vrai 
dire nous ne pouvons réellement ap­
peler ces occupations travaux de jar­
dinage. Cependant la terre les attire 
d'une façon irrésistible. Elle renfer­
me quelque chose de mystérieus. Il 
n'y a pas un seul enfant à l'école ma­
ternelle qui ne prenne à certains mo­
ments -sa bêche pour aller à son jar­
dinet retourner la terre, y confier une 
plante, lme ncur, une graine qu'il ar­
rose et qu'il prot.ige. Travailler la 
lene, la cnllivcr répond à quelque 
ch ose d'inné chez J'enfant. Retronve­
t-il dans ce travail une activité ances­
trale ? Qu'importe, la terre, le vivifie, 
l'assainit el finit par accaparer plus 
lard benucoup de son activité à l'éco­
le primaire. Ici encore la terre finira 
- à l'école primaire surtout - par 
provoquer une activité intellectaelle 
dn fnit qu'elle exigera du vocabulah·e, 
elu calcul surtout, de la lecture. 

Enfin, pour en revenir au travail 
en classe, chacun de nos enfants pos­
sède sa boite de plasticine (terre à 
modeler) dont il est responsable. Ils 
pe<tvent travailler individuellement ou 
se grouper et rassembler leur plasti­
cine. Leurs réalisations, leurs repro­
ductions, les retienne.nt parfois pen­
dant plus d'une heure. Et encore une 
fois, tout comme beaucoup de jeux, 
ces réalisations spontanées correspon­
dent à des destinations fuh11·es. Ou 
bien, les plus petits encore. d'un sta-
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de moins avancé, limitent leur lra\ail 
à l'l-lude Il<' la maliere : ils la rou 
l()nl, l'al>plalisscnt, l'allongent, la 
coupent, l'~l ire nt, ln rassemblent. 

Ce qui a lieu !>OUI' la terre il mode 
ler a lieu pour les découpages et le 
dess in en eouleurs. Il raul :\ chaqur 
enfant une paire dt• ciseaux, des il 
luslrës, de nombreu' catalogues i1 ;,a 
dispo~ition. Constatons que l'enfant 
aime le découpage cl que suivantl'àg~, 
le sexe, la personnalité, il Meoupe de;, 
chosl's difh'•rcntes !'l mèmc de manii·­
res difrérentt•s. 

L' essentiel. pmu· nous éduca 
leurs, c'est qu'il st• l'bère, t•'c~l qu'il 
lrou,·e toujours dans son ot•cupatiou 
une sorte •l'écho dt• ses p1·éoccupa 
lions, de ses idées, de sa vic psychi . 
que d q u!' t·ctte vit•, ces idtles, ces 
préoccupations sc n 1alisenl. Agissant 
librement l'enfant d(•eoupe parfois cl 
utit:sc les couleu1·s comme je l':u 
dil pour la p laslici ne - par cxercicc• 
san., ~'èlrc clonnt' un véritable but. 
~ous nYons \U par exemple mélange·· 
spontanément des t•ouleurs pour leur 
étude : l'enfant sc li mita it nu résul­
tat de ses nu11angcs el manifestait sa 
surprise ct sa joie devant ses résul­
tat>.. Il y a ici tiiW autre élude des 
couleurs q uc celle faite au moyen tlt• 
petits cartons coloriés ; 

:\ous ne pouvons passer sous si. 
lenl'C l'inlruduclion du m<'rveillcux 
outil qu'est l'imprimerie :t l'ét•ole pour 
les :mnées sapérieur!'s de l'tleole rn:~. 
terne lie. 

Si c'est au Docteur DecnJiy que 
nous devons la cont·cption cl les br~ses 
de la lecture globalt•. c'est nu camara­
de Freinet qae nous devon;, le prO:­
cicux outil I(Ui pow.sera, avec force 
et sans employer sar1ct ions ou artifi­
ces, toul cnf;1nl à la lecture. 

="ems n'avons certes p:~r ln compé­
tenC'c, ni l'cxpérient·c, pour traiter le 
sujet d'une f·,çon aussi approfondie 
que pourrait le f:Jirc notre crrm:~rnde 
Frdnd. :~us;,' nous lui dem:~ndcrons 
de dire- pcut-ètre de redire - com­
ment il envisnge la ledurc el sm·toul 
le debut de ln lecture p:~r l'imprimerie 
à l'ét·ole. ' 

Xous traiterons dans un prochain 
numtlro le tnwail des sens. l'acquisi­
tion du l:mgng~. les le<;:ons. 
J. :'.IAwET. /Jraine-l'AIIeud Welgiqul'). 

La Vie de notre 6roupe 
ADIIESIONS NOUVELLES 

-- Dru rit', insliluteu r, il Biowl (Al­
lier) ; 

- Cazaux. directeur d'école i1 Cap­
hreton-sar.:'>lt•r· (Lancl(•s) : 

Bureloup ,Jean, institut., Saint. 
Hippolyte (lmh·e-el-l.oire) : 

Pré,•entor·ium Léon Por·iniol 
Biez (Belgiqn~) : 

- .\Ille Sanwy, institutrice :\ Saint. 
Sauvcur.en-Pu~·saye (Yonne) ; 

- i\1. D;1ge. institu t. , il Condal (Can­
l:tl) ; 

- Cazaubon, institut.. il Bulan. par 
Lomncl (Hies-Pyrénées) : 

- Vigueur, inst it ut., Bou lay.Thier­
ry, pnr ::-logl'nt-Je.Hoi Œure.e-Loir) ; 

r.han[JI'III,t'nl d'adresse : 
Paul George, aull·efois à Zainvil· 

lers est aujourd'hui :\ Rougivi lll'. p:~•· 
Ta'nlnrx (\'osges). 

Service de Correspondances 
lnterscolaires Nationales 

~ou...: organi:mn~ deux "orles d'échung:cs : 
1 o l.t•:t écltanyc•s régulitrs qui sc font en· 

trc dt•ux classe.·~ corre~pundnutes. Chncunt• 
de ces d~ux cla~'e$ tire de chacun de ses im­
l)rim6 2U. 2J, :10 exemplaire:-, qu'el14: adres­
se tous Jcs jours ou plu:,icuJ'S foi~ pnr sc­
mninl' 1\ J'autre elusse. CclJc.ci lll"uc:ètlc au 
mt:me (•nvoi régulier. 

Chattuc élê,·c de chacune de te:; deux das.­
ses sc cunstituc ninsi au jour le jour deux 
Jh·re~ tic ,·ie : le sien cl celui de lu classe.• 
corrc~SI)OndH.nlc. Cc sont là des doruments, 
des vic~ CJUi sc l'OmpJètent d'une flH;m1 mer­
\'eilleu'c sans grosse dépense ~upplémen­
taire. 

C~t \!change C!ril d'aillcur~ CôllliJiétC au 
gré de, inté1·cssês par une coiTCJ;pondance 
ëpiscolnire régulièr<.' ou non, par )'cm·oi d(' 
photo~rraphics, de.• ,·ues de ln réghm. voire 
par 1 échange des élè,·e~ eux-même.·~. Le~ 
enfant~ arrivent à sc connnttrc parfnltement 
comme; s'ils étnicnt du m~me vlllngc. Ce 
COf!llnrn.:c réciproque. est profondément ~du­
cahf. tl cst. Je plus, pour Jes clas,es qui 
prntiquent cet échange une des plus grandes 
et de, plus prorllables sources de vie que 
nous nyons suscitées. 

Poul' ccl échnnJ.(c.•. tommt" pom· ceux qui 
\'Ont Maivre. nous conseillon~ nux odht-rcnts 
de ne pns hé4ilttr en disant : je ne puis 
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pns imprimcl' l'égulièrcmcnt. une corrcspou .. 
dance journalière. serait une trop g1·ossc 
cluu·gc, j'ai ttO(> d'élè,•cs, ete ... IVnutres ca­
marades disent de même : en vuus mettant 
en rnpports \'ons organiserez Jibremcol Je 
rythme de ces échanges et vous serez en· 
1 housiosmës pa1· les r~sullnts. 

Rempl issez. clone toujour:; nos fiches de 
em·J·cspol)(lnnct'S (nou~ les récl:uner si vous 
ne les avez pas reçues) et les ren,·oycr com· 
mc indiqué. Nos scr,dces tiendront compte 
au maximum de vos désidcratn. 

2• !.cs échanges par éqnipes de huit clas­
ses. - Ccl êch:HlfC sc ()l·t•liquc pru· l'envoi 
régulier, tous les 15 jours ou tous les mois 
du jountnl scolaire imprim~ en classe : un 
seul exemplaire p:ar classe. 

REGLEMENT 
le fojt de dcmnndcr à nos services l'jneOI'­

JlOl"ntion dnns une ou plusiem·s liquiJ>Cs de 
co1-respond:tnls scolni•·es implique Ce1·tnines 
obligations que nous croyons utile de rap­
peler : 

1. - Equipes 
1 o L'échnuge est obHgaloire avec tous les 

membres de l'équiJ>e ; 
2° Cet échange doH compol"lcr au moins 

un envoi mensuel œimprimês pr·o1>rcs el li­
:;iblcs ; 

av Au ens où, pOU l' une rnisou majcw·e, 
une classe COI'I'Cspondanlc ne pourrait J>RS 
imp1·imcr, elle est tenue d'cu avertir im­
médintcmcot ses correspundants ct de com­
penser nppro.ximativcment la \'alcur des im­
primés rc~:us par J'envoi de documents ma­
nuscrits, de vues, d'objets divCJ'!'i, etc ... 

Elle peut d'nilleuts, :;i cHe le d~sirc, être 
•·cmplncée à n'lmi>Orte <JUCI -moment à l'équi­
pe par de nouveaux adhéJ"cnts qui seront 
heureux de ftt i1·c leur initiation dans nue 
conununuutC dè travail constituée. 

.fo Sur plnintc d'une des clnsscs de l'équi­
pe, le :-;crvice des éch:mgcs inteJ•vicndrA .-'lu­
près des intéressés e1 pourt·:-.~ si nécessuiN'. 
•·empl:.<:er snns déltti ln classe défaHlantc : 

.)• l..es écoles dêsignée.s pour 1~ C(.'lrrc~­
pondancc régu l ière d~ classe à cl ~s~c s'eu­
tendront cllcs-mèmcs pour l'org:misnlion de 
leua·s éch:.nges. Sur j)lnintc d'une des deux 
elusses. le scr\'ice des échanges poltl'l':l, sc· 
lon les possibilités do11nCJ" une nul re affecta­
tion : 

6° Il est recommandé it cha()uc ci:A!;~e. en 
début d'année ou au ll'IOit\ent de son adhé­
sion. de (:lire connaître pnr des textes, des 
cnrles polycopiées ou des l'arles d'ahna­
nach, la situation exacte de son village cl 
do sa rôgion 

Il. - Ecltanqes libres romplémenlaires 
En plus des échanges réglé!> pnr nos scw­

,·iccs, ~l dont nous sommes dnns une certai ­
ne mesu•·e responsnblcs, Jcs classes impri­
mant ont toute latitude pour corrcspond1·c 
ztvec des class~·s d<.' leur choix. L'cnteutc pat 
lettre est désirnbJc non indispeusnble. 

Xous pdon'; noS ndbér·•.mts de sc confo1·­
me1' ù la. l'ègle suivante : 

" Tout~ école qui reçoit le jout'nfl.l d'une 
uutre école doH. si elle n'accepte pns l'écbau-

ge, renvoyer le numéro reçu. Toute école qui 
n'aurn pas répondu au dcllxfèmc envoi cttim­
pl'imés sern considérée con1mc refusant 
l'échange ••· 

Ill . .. Seruice (/e.-. imprimés 
Chaque classe est tenue d'cn,·oyl'r un 

exemplaire de chacun de ses ilnl_)rimés : à 
Fnurc, à Corbclirl (hère). survcHIInnce des 
échnogcs : •\ F •·cinel, il Sl-Ptwl (A.-M.), 
pour l<"s ili'C'hh·cs it Jn disposition des adllé· 
renls. 

Ln Coopérnti\'C sc \'CTrt~it dnns l'obligntion 
de tefuscH· ses scn ·iccs cl'échnogcs aux éco­
les qui ne se: conformcrnicnt pns nu présent 
règlement. 

IV. • Réclamations 
Toutes réch'nntHious co.necrnnnt le service 

des échanges en Fa·ancc devrait être adres­
sées à Fnure, à Noyarey (Isère). 

La Vie de notre Groupe 
.Vous rect•uons de 11ofrc camarade Miribel 

(Drôme) la note suivante : 
,, Un ndiclc du dernier E.P. préconise 

l'emploi du cnrton double richo pour y col­
ler dés vuès documC'ntairt:s éditées pot· le 
MnnucJ Géné1·nl ct :wtl·cs publications. Je 
possède un nssc1. Jll'tlltd noml)l'C de ces do­
cuments t]Uf.l depu is Jougtemps je désire 
chlSSCl· comme des fiches, mais vos doubles 
fiches 21 X 27 sont l rop pclil cs. !)os car­
tons 24 X :'2 f'el'aicnt hien mon afrntrc (et 
('elle d'mat a·cs ca,mnrndcs a ussi l)robnble .. 
1ner.:l) . Est-iJ pns:;ible de mc ru-ocurcr cela n . 

Nous prions nos camarades de pa·endre 
note que nous: pouvons foul'nil" du carton 
coupé à n'importe quel format poun'u que 
ln commande :mil de :lOO feuilles de format 
fiche env-iron, ou de 200 feuilles double fi­
che cn,·iron. Le pl'ix. cn lculé nu poids. sera 
complt! propori ionn~Jicmenl nu x dime.n­
:dons. 

N~'lurellemcnt. comme nou~ ~levon~ faire 
roupcr ce carton pt>m· nos sucecsscm·s, nous 
ne ~arantisson:; pas ln l in ·aison par retour 
du COUI'I·ier. Oéh~i muximuJn : 15 jours. 

Reste à voir si nous devons Cl)nstitucr un 
stock de ce deuxième rol"lllal afin de don­
ner satisfaction hnmédintc aux commnndes 
de cc genre . . Je n'y voi:; pns d'inconvénient. ct 
je suis de l'avis de MiribeJ pour Je fot·­
mat : nous pourrions ndopler le rorn.ul.t 
24 X 32 qui est celui des journnux pcdngn­
gi'JUCS. 

Si un certnin nombre de camarades s'in­
téressent à C('tle sorte de fourn iture nous 
ferons couper en formnt 24 X 32 : 

- Ou carton fo1·t blanc comme celu i de 
nos fic]tes, nu prix de 19 francs le cent. 

- Du carton fort qualité de nos couver­
tm·cs de ~ivres de ,·ie bien moins rigide que 
not re carton-fiche mnis pouvant ôtrc suffi­
sante pour les grands formats, à 6 fr. le 
cent. 

Puisque nous sommes sur le chapitre du 
malé1·iel nous signalons <lUC nous a,·ons ne­
quis cette :.nn~c des enveloppes d'une quali­
t~ supérieure à celle <le l'an clcrnic1·. et qut 
donneront sntisftlction. Nous mainlcnous ce­
pendant nos prix de 14 fr. lè mille. 
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Correspondance 1. 1. par l 'Espéranto 

:Ouand ils se comprendront.: 
=les peuples s'uniront.= 

Les camarades qui dlsirent approroncfu 
l'étude de l'Esperanto pOurront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
pnr Je 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, Rur <le Vauroulwrs - OrUano (l.olret) 
Cette orgnnisntlon donne des adresse• de 

correspondants, cie re,·ues et tous renseigne­
ments utiles pour l'application mondiale de 
l'.Esper•nto. 

Pour tout ce qui concerne l'Espéran­
to et la correspondance ioterscolaire 
internationale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SAINT-MAXI MIN (Vrr) 

NI ESPERANTIGU LA , INFANOJN~:! 
(Pour une Littérature Espérantiste à l'usage de l'Enfant) 

" Ni !lfongolaj l<llmnradoj, Ire intercsigas pri espct·nntigo de la lcrncjo, 
knJ Ir<.• peins, senprokrosle ani ekkren porin{anon esprrantan lit<'raluron "· 

f.'<•st en ~cs termes que des i!ducalcars populaires mongols formulaient, 
il y a peu de temps, leurs préoccupnlions, guidés pnr des considérations 
identiques :\ celles que nous ~wons nous-mêmes publiées ici l'nn dernier, 
à l.t •uile d'un premier examen du problème. 

Arrès les témoignages de nombreux éducateurs dc tous pays. qui ~ont 
aut·mt d'échos:\ notre appel, des collaboration~> spontnnées nous sont venues 
d'un peu pnt·tout : elles constituent pour nous une contl'ibulion remarqua­
ble :\ I'<Hnde l'ntrcprise dans notre revue. 

Si la question resle entière, du moins ayons-nous aujourd'hui ln satisfac­
tion de préscnle•· à nos camarades une situation nette, inspirée de multiples 
considérants, soulevés par une analyse approfondie. Lu discussion resle ou­
Ycrl" 

(;~cfant tl un souci bien naturel, nous nous sommes efforcrs jusqu'à cc 
jour d'enseigner l'esperanto n:.x enfnnts, portant le plus clr~it• de nos cf­
lori~ •ur une nppréciation clémesur~c des mcllhodes. Par·tisan d'une élude 
o~ la langue moliYée en permanence, prenant pour but pédagogique initial 
lrt 'atisfnction de tous les besoins Yilaux de 1'<'-lève, nous en venons à don­
ner :\ ce dt'rnier les moyens d'assimiler avec joie, donc avec fruit, en éveil­
lnul ln ,·olonlt' Y~rilable. Le plus souvent. rien qu'à lirr des /<'.ries virl(ln/s 
rn rçperanlo. sans 11110ir jamais rien appris par cœur, inluitiut'menl, l'enfant 
rtur·n fait entrer dans sa mémoire cc hng::~ge essentiel qu'il manil'ra avel' ai­
~-wce, constitué ')>nr les él~mcnts les plus ft·équents de la langue parlée ou 
,;, .. rifl• 
~( tts voici donc ~~~ face <l'enfants nvnnl uni:' connni~s:mce ~uffisantc de 

]:\ lnngue pour pou\·oir s:m~ difficulté~ passer lt la leclure de journaux et 
tl'ouvr~gcs en esperanto. Toul est à créer malhemeusement dons ce domai-
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n<'. t•t nous ne pourrons c-.pén~r créer ,. la génération gui possédera véri. 
tal_>lcment la langue, qu'l•n t·onséqucnce cl'unc upprériatlon exacte du pro· 
lJl••mc. Tant _que no<Js en n•s\<>ron~ il t·ette p~yt'lwlogic nnilatêralc, nous ne 
)WtP rons ratsonnablcm<'nl donner un sens pruliquc il des déc.isions de 
Congri•s cl pénétrer s t)rrmcnt dans les ét·oles. 

Lilt•1rature espéralistc t'nLtmline ? ou lillér:tln rc espérantiste pour les 
t•n{rttl/., '! Les avis sont pnrlngés. Contre notre t•mwcption personnelle du 
lt\TC l.' n cspc•·anto, [>rt•ulic•· livre de leclu•·e coumntc ponr notre jeutw ~Jh·e, 
:tprh le manuel d'él<tdt• ou un apprentissage dt• la lnngue par la ml-thollc 
din••·:e naturelle. brot·hurl's simultanément inslnt<'livcs et amusanl~s. pro 
pre, i1 (•\'l.'iller J'intérêt. SI' 1h·rssr l'opinion de no-. t·:uuarades sovi:'liqut''> d.• 
S.E.l'. riche en arguml'nls de valeur certes, mais qui nous semble ·elever 
dt' considérations pédagogiques établies en fonl'lion d'un ordre social difft1-

rcnt. 
A cette heure, deilx tiH1ol'ics sont en pt·ésen('c : l'une, la nôtre, fonclO:c sur 

p l u~icu1's années cl'expo.ll'it•twc dans le sens de lu véritable lilténüure ~nfnn. 
tine, •·onccption l:trgcm r nt confirmée pa •· le surt·~s éclatant de nos ('OIIcc· 
liun cl'l':.rlrails de la (;t•rbr. C'est celle conception que nous exposions avec 
a"ez •le détails J'an dcrnit•r. ('Onrlu:mt en faveur d'une première t.>xp~riencc 
pratique sur le lerrain intern:~tional. 

J.c principe qui a guidé nos t'a ma rades SO\ il-tiq;~es, hasé sur de nombr~u. 
ses l''.tléricnces antéricun•s, ahoutil prali<JUCmcnt h la creation d'une \'t1ri· 
table chestomatie, composl-t• de litJrcs t'cri/.• pour /l's en[onls. sans que ces 
œuvres soient nêcessairenH•nt l'œrwre d't•n{anls t•u.r-mêmes. 

" C<·ln ne veut pns dit·c que nous ignorions t•omplèlcmenl ln Jillérnl:trc 
l'l11'11•1linc "• se hùtent d'ajouter les promotcu•·s dr l'idée. !\fais il s'agil pour 
eux, :1\'ant tou l, de créer l'outil qui, lout en pcmwllant à l'enfant une pos­
srss:on parfaile de la langu<', O'uvrera pa,·allèlcmcnt en vae de l'tlclucalion 
clc~ futurs conslt·ucleurs du soci:.Jisme. dan~ le sens de la conscience de 
rlassr. Dans ces condilions, d'après eux, l'enfant ne peut rénliscr par lui­
m<'mc l'auto-éducation indispensable. 

• La !:\che du pêdagogur consiste à poser hardimrnt le problème devant 
J'~nfnnt, :i susciter en bi pour les diriger, J'inttln't ct les possibilités crén­
ll·k<>s. Alors seulement le maitre pourra orientl'r judicieusement les m:mi­
fcstations de l'activité l'nf:mlinc. Les manifcsl:\lions spontanées de l'en. 
fan l doiv<"nt ètre r.!solument ol'icntées dans Je srns révolutionnaire. Mais 
s i nous nous contentons cie t·éun ir leurs produt'lions dans des livres pout· 
les diffusC'r parmi ln jeunesse, nous n'altcindrons pas le but. Quelles que 
soi,•nt ces productions. si clks ne sont pas satur11!'s de l'esprit prol~laricn, 
si t>llcs ne respirent pas ln lulle de classe, si elles ne reflètent pas assez fi· 
<li-lc•mcnt le " milieu n1volulionnaire. ~Ile\ seront s:lns objet pour nous, 
int''~J·ables qu'elles sont cl'éduquer J'enfant en ntc dl' la lutte contre le capi. 
tnlisme ·. 

On "on~oil toat Cl' <JUl' l't'lie pratique peul :l\·oit· cl'arbilraire, si l'on con­
~:,Jèt·~ d'autre part que nos t·nmarades. en é!(ard il diverses expériences, sc 
relnmncnt avec complaisance vers une conception intermédi:lire de la ques­
tion, fni~nnt aux prodndcut·s :ldulles " pour enf:Hlls » une lJiace cxag~:·,1c. 
De notre point de vue de prdtlgogues advcrs:lircs d'une littéral<1r1' ndnllc 
imposée à l'enfant, un Ici compromis e~l ess<'n l 'ellemcnt contradictoire. Tl 
e~l <'xact cie dire cependant que l'un des plus t1minents espérantislt's sovié­
tique~ nous confiait ent•orc : • ~ous sommes convaincus cependant que 
t\ous <'Il sommes cncorr i1 t·hcrcher la solution id:•:1le d:t problème. Et CP 
Sl'nliment •e précise si l'on considère nos pos,ihilit~s » . 

Cc<. possibilités ne nou:·ront ètre mises en valeur que sur la base d'une 
•·nll:~hnral ion intern:ltionale t'T'&s étroite, l'examt'n primaire dans le rad re 
national , tel que l'ont con~u nos camarades russes, devanl nmener néccs. 
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Mtirerucnl une concep~ion rétrécie. ~triquée, <tui rh~ r·ésislcrait pas à l'épreu­
\'C prl!li<Jlie. 

L'heure est venue. semble-t-il, de proposer sur c·c mèmc ten·nin inler­
nnlional, la plu~ value de nos trl'lutiques : el "je songe machinalement à nos 
diverses productions antérieures. à ces brochun•s d'En{anlinrs qui ont 
nom : " Chàmage » , " En~iyranl., • Arrit1rr les canons "• •· .lfrlayers • , 
" La peine des tnfanls » ... pour ne citer que les tllus suggestives parmi an 
enH•mble inégnlnble ! Oû trouve-l-on, traduites en termes plus éloquents 
dans leur simplicilt.', la souffrance el la sensibilitl'- clP res limes d'enfants 
qu'mt contact trop bru tal ave<· ln !risle r·é3lil(• n <'omme replirrs sur ellrs­
mèmP-s '/ Quel adulte, parmi 1.1nt d'édttcateur·~ nés. a su aussi complè'c­
lllcnl fain• ''ibrer· en eux les sl'ntimcnts rommc tant de nos humble~ chro­
uiqueurs rte la 're cie Lous les jour< 1 Et qai ne vouel rail rcconn:1llr1' rai~on­
nablemenl qu<' de telles productrons constituent les él.fmenls précieux et 
nécessaires de la litterature 11 créer '! 

Nous pensons c:cpendanl que telle littérature enfantine ne doit pns deve­
nir nécessai rement le rentre de pr·éoccupntions exclusives. D;1 fait que l'a­
dult<l n'est pos cnpable, la plupnr l du lemps. de pnl'lcr le mèmc hmgnge que 
l'errfanl, il sera~l pr(lmatur.i de conclure nu plll' rejet de toute lillél'u ture 
ndulte. Dans l'étal actuel des choses, une s~rieusl' cxpérien<:c s'impose.Nous 
de,·ons re\'oir en permanence no~ jugemnts, et pour commencer, nous pen­
sons utile de proposer à l'ac:tivité de nos camarades une série de hcsogne5 
immédiates, susceptibles de nous apporter clans un avenir plu~ ou moins 
immédiat. les ~léments d'apprédalion qui nous font défaut. Ces mcs;Jres 
font l'objet d'un J>lan général de travai l, conçu en commun accord nvec des 
cnm:ll'ades tlminen ts de divers pnys, plan d'oit sor·tint sans conteste la fo r­
mule !léfinitive qui doit diriger notre commune nrt ion. 
El~ier à fond le langage de l'cnf:mt, sa m3nièrc, ses manières plutôt 

de conteur ou de simple chronique:tr, opposer en parallèle le langage et le 
style des écrivains qui écri\'ent pour les enfants ; recenser il tr:n•ers le 
monde les œuvres • pour enfnnts pour en fnire une critique scrrêe en 
fonction des mobiles qui ont pr~sidé à leur création ; enfin, el surtout, 
contrôler précic<rsemeot les r6aclions spontanées cie l'enfant à ln suite de 
ses lcctmes (textes d'enfants ct d'adultes) ou d'auditions val'iés, tmnsmis­
sions radiophoniques el récits faits par les adultes. telles sont, 1t not re avis, 
les t:iehcs immédinles qui s'imposent. 

Prenant personnellement en mains ln partie la plus ardue de la bc~ogne, 
à saYoir l'unification sur la bn~e l:i plus large de, ,·olontés des p(•dagogues 
espérantistes internationalistes. nous pensons encore que cette union ne 
peut êlre que la conséquence nnturelle de l'unitt: d'nction de tous les péda­
f!Ogues espérantistes P.rolétariens. Elargissons encore notre cercle si possi­
ble, et faisons de notre organisation une vaste Union des trava ill c1rr·s espé­
rnntistes de l'Enseignement. D~jà nos camnractrs t'spératisles de S.E.U. on~ 
fondé au sein de leur grande Fédération, une section pédagogique destinée 
à coorùonn.er harmonieusement le travail des ~ducatcurs ct des élèves. tout 
en créant parallèlement parmi les uns el les autres, la liaison nécessaire. La 
mème besogne doit être tentée 3U sein de nos organisations synclicales en 
même lemps <tue dnns le cadrr dl' la Fédération t•pêrantiste ProWnrieune. 
Les moyens matériels ne nous manquent pas, ct notre plate-forme de ras­
seltlblemen t, l'-tublie dans un souri évident. d(' t•ollnboration et d'action mu­
luellcs, ne pe11t qu'aider puissamment à réunir enfin nutour de nous tout ce 
que notre monde compte de compétences péd~gogiques prolétariennes. 

Graves questions. que nnl d'entre nous, enrorc une fois. ne peul ('t nt' 
eloi! ignorer. Sun\ plus nttenclre, il fnat agir. 

H. BouRGUlG:->o:-. 
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POUR SE PERFECTIONNER 
PAR LA LECTURE 

Notre Bibliothèque 
Espérantiste Coopérative 

En attendant de pouvoir reprendre 
dan:; un prochain numéro la r(•daction 
dt• ec•·laincs rubriqut>s :unon·écs l'an 
dernier, nous donnons aujourd'hui 
une lisle des nouveaux lhl\'l':tftCS qui 
ont eni'Ïchi notre Bihliolhi'quc de 
pn'ls depuis notre p• cm ic•· l'ommuni · 
qur. L'ensemble constitue drs mainle­
n:ml pour notre Groupe un fnnd~ pré­
dt•ux de docmnenlation cl de lectures. 
en gmndc partie dù :1ux l'li\'OÎS gra­
cicu:. de camarades l'lt'>sl's d alle­
mands. 

;'l:ous t•royons utile de rappeler que 
les prèls d'ou,·rages sont <·onsentis 
sur· simple dem,lnde, :t<'t'IHnp•tgnéc de 
O,IÏJ en timbres par ouv•·ugc emprun­
té. afin de cou,•t•it· les frnis d'cxpMi­
tion. La du•·ée du prèl jtcul val'ier, 
sui,•anl J'importance de '11nvoi. ct\lre 
Ill cl 1:; jours. Les prêts pourront 
porter sur 2, 3 et même quaire ouvra­
ge~. Prendre soin d'indiquer, sur cha­
que demande. quelques titres -:tpplé­
mcnl:lirc~ pour nous JlCI'IIH'IIre cie 
remplacer au mieux les otl\'t'llges mo­
mcnlanémenl indisponibles. 

Nous nous proposons d'tldiler, cl'i•·i 
quelque~ mois. des l isl~s polygrn· 
phi~cs t•ontennnl la nomcntl:tlure ùes 
ou\'l'agcs de la Bibliothl>qm·. l><'s ad­
ditifs seront publ:és p:tr la suite sui­
Yan! les besoins. 

:'\On'> avons êmi~ l'an dernier lïd~e 
d'un!' légi>re contribution ou t·otisa­
t;on /t acquitter périodiquement par 
les usagers de la Bibl'othècttH'. Xous 
pensons qu'il est bon de rcno;Jvclcr 
notre proposition avec qu<'lqucs pré­
cisions complémentnircq. 

J-a t•olisnlion a 1':1\'anlagc cl'ètre 
unifornw ; elle p<'rmct J'étnhlisse. 
ment d'un petil budget l'l par suite 
dt:'s :wquisilions régnlii'n.•'> d'ou\Ta­
gcs. ;'l:ous avions retenu en premier 
lieu le principe d'une l'Onlribation 

propm·tionnl'lle au nombn• d'onnagc'> 
empruntés, en prennnl pour unit~ de 
calcu 1 le ch iffrc minimum cie J 0 ccn 
tim~' par ouvrage. Celte IH'Océdurc a 
ses avanlag"s. Mais du point de \'tl<' 

dt's rcsstJIII'\'es fu lu res. elle csl, sem­
ble. l-i!. dHi<'ilaire. Nous souna•ltons 
les pi'Ojl'ls it lous les camarades in­
tércsstls : Je, :1\·is, criti<JUCS ou sug­
«cstions Sl'ronl accueillis :tH'<' cm­
presscmt'nl, nolr<' appel s'adressant 
aussi bicn :tux espérantistes qu'il tous 
ceux, pnrm· les non-c~péranli-.l<'s, qui 
scmicnl disposés à no;~s nider. Grou 
paul autour de notre initiatin• un 
nomht•t• impol'lanl d'amis, il nou~ s~ra 
possible. avce des moyens snns <·~ss<• 

:ICct·us. d'enrichir progrcssiv<•mcnl 
notr·e funcls de roulement. Cons;·quen­
cc plus ou nu>' n' immédiatt•, mais t'cr­
laine : diffusion de plus en plus Jar 
ge de la Jilltlr:tture espéranlislt• pro . 
létarit•um• originale. so;~licn dfeclif 
des ..:ni,ain~ r~\'Oiulionnain•s du pro­
létar' al mondi11l. 

Nous voudi'Îons pouvoir aussi t·ons­
stitucr pat· 1lcs abonnenwnls ou des 
échanges, till fonds permanent de •·c­
,·ucs esp.'rantisles prolétal'i<:'mH's. pour 
olimt'nler rl-gulièrement une dtroni 
que exh·,\mrment vivante 1fe l'acLt~li­
lé momlinlc. 

:>:ous aimerions enfin puhlit••· dut­
que mois d·• larges comptes rendus 
ohjcctifs des livres recus. Qm• nns <'a 
marach•s nlfléchisscnf srricusrmcnl 
cm·orc ù <·cs questions : el qu'ils sc 
pi'Oposcnl JHIIIL' recenser quelques ou· 
vt·ages. Le~ besognes sc malliplicnl 
dans notre domaine cl ne doivent plus 
êto·e le fail dl' deux ou trois individua­
lités. Il ne faut en nucum? fnçon, Îl'' 
sur'oul. nous laisser gagner de \'itcss~ 
par les én1m•menls. 

H. Bol uc.t tto'O'. 

**"' 
0t•ll.l'Ïtl/11f! /i.~/1' li'OIIll/'1/fii'S 

Nunll•mpa socialdemol<ratio. rc­
ligio lwj :th•ismo, de ~1. Scjnman. 

Dll '1\•atrajoj, de J. Flamu. 
(La Xo\'ot·ganizo - memkr'lika lc:tlra­
jo - kaj : Ea la inlereso de ln Homa­
ro - komcdieto). 

Probl<'moj de Laborisla r:;,pcr:m­
ti~mo, de Ejdelman kaj Kekra~o'. 
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Ekllezi::l kaj Oktobra Revolacio, 
de 1\andidov. 

La Animo de la " Barharoj "• de 
T. Pnvlov (auteur bulgnr·c). 

Du Fronloj. de Il. llrima (auteur· 
bull(arc). 

Fervojstncio Znamcnka, de L. 
Ccrnov (litl.!rature ukminienne). 

1\io estas marksismo kaj lenini. 
smu, de Adoratskij. (~lnt~rialismc 
dialt•cliquc : Le léninisme : cc qu'il 
a apporté de nouveau). 

Prohlemo de Intcrnacia lingvo, 
de E. Drc.>zen. 

Znrnenhof, de E. Drczcn. -
(Zamenhof philologue : Zamenhof 
créatc:u· des formes linguistiques. 

Ok ~emajnoj en ln lnndo de la 
grand a \llano, de A. Schwarz. (Com­
pte-rem u de la délégation :11lemanclc 
dC's csp~rantistes pro!.!tariens en U. R. 
S.S.). 

Rckordo, de A. CC'rnil\. 
Marks kaj Engels pri religion. 

de I.u kaêevs ki. 
Respondoj al ekstcrsovcliaj atci. 

~toj, cie E. Jaroslavsltij. 
Cahiers 1, 2, 3, 4, r, ct li de " La 

Nova Etapo " (Liler:1tur·o. kulluro, 
ling\'o, scienco). 

Pour aider 
nos Camarades allemands 

Nous venons de t'<'N'\'oir dc.> " Ek. 
r·elo "• Coopérative fi'Editions tl!' Lit­
térature t·évolutionnair·c cn Esueran. 
tu, Ull important ~tock d'!lanages de 
littérature en esperanto, deslin~s :. 
ètre \'endus dans les organisations 
prolétariennes au proril dl;'s l':tmara­
dc' allemands qui luttent dans J'illé· 
gnlilé contre la dictature hitlét·ienne. 

D'an prix très modique, lu plupart 
des ouvmges dont nous don1Hll\~ ci­
dessous la lisle sont des li\'re~ dP ll•l·­
lur·e f1H'ill.' et agréable. Ecrits tl<W' un 
style alerte et simple, Cl' sont pour 
une hu·ge part de~ œu,·rl'.., <·ssent.dle­
mcnt originales et inl!dill'S : ih sc. 
ront pour c;n·tains d'exl'CIIlmls uuli's 
dl' perfl.'dionnemenl. Ceux que ten­
tent les rccnerches linguistiq te' uu 

m~mc les camar:tdes désit·cux de sc 
dut·umenlcr ~èrieusemenl sur lt> pro­
blème cie la langue inlcrnnlit,nalt' 
pourront l'ltoisir dans celle énum;·m­
lion des ouvt·ag~s ada}>lés lt leurs 
connaissn ncl's. 

L'esprit tic sdlidarité qui CM une 
des forces de uoh·e Groupe trot!\·,• H 
anc OCl'asion unique de sc manifr,ll'r 
pratiquement. Xous voulon~ ··ruirc 
que nos camarades auront 11 I'U'Ut lie 
soutenir nuire effort. li. Il 

Onurages m,ïs en ut'nl<' 
Momlo religia kaj murnlo pro. 

teta, tic :1>1. Scjnman : 1 50. 
1-:ldczio kaj oktobra r<'\'olucio, 

de B. Knndidov : 1,20. 
gitgcno Onegin, de A. S. Puskin: 

18 francs. 
1\1'\'olucio en la ling,•ost'il'lll'O, de 

A. Andrccv : 3,60. 
- ~larks kaj Engels pri rC'Iigio, de 

Lukm'cvskij : 2.-10. 
Pro l<io Johann Liehhardl cslis 

prcmiila je Ordeno de Lcnin : 2, 10. 
- Funclamcntoj de Lcninismo, de 

Stalin : (i francs. 
- Pri la dua l\Yinjarplano,clc Molo­

!O\' : 3,tl0. 
- Pri rl'aligo de la unua 1\\'injur­

plano, de ~Jolotov : 3,60. 
- .Je la ~ojlo de mi:ita impHiali~­

mo, dt• .J. F.Jnmo : 2,10. 
Tcorio de Esperanto, de \' . \'n. 

runl<in : Hi francs. 
Scndiuloj Sturmas Dnl'p ron, de 

L!'vada : 1,20. 
Rl•spondoj al ekslt>rMWl'liaj 

aleistoj. etc .Jaroslavskij, 2.Hl. 
Hui(a aitroro, de :Il. Lujhin : 1.:10. 
Skizoj pri teorio de E,p!'ranlo. 

dt' Drl.'zcn, 1\,60. 
La Himno (no\'elaro). de :\1. Lju. 

bin : 2,10. 
Trapu fila dekreto, de 1. Tknèu k: 

3,60. 
Tnt ln venlego. de H. Smirnens­

ld (EI!'IIlita vcrkaro) 3 fmncs. 
llclinl'"· de L. Tolsloj : :u;o. 
Solidareco, de V. 1\uzmit' : 4,80. 

- ~lt>lropoliteno. de Y. Y;trnnkin : 
12 fr:utt·s. 

Ok sl'majnoj en la lanclo de la 
grnnda pluno, A. Schwarz : ü francs. 
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LE CINÉMA 
Les dangers du Cinéma 

Lr cinéma est aujourd'llui, mplgré la rtm•lti de.~ /Jons film,~ d'ensei­
yncmrnl, un adjuvant prt'cieu.t· de nos /l'cliniques .• liais il re.~lt· un (l(lju­
/1(1/tt ')IIi a bt•soin de ln parole du lll(titrt• ou dt• la dirl'c/ion des livrc.v. 

/,r c·inémrt sonorr rt parlant qui phtelrera peul-t1/re 1111 jour pt·ol'lwin 
dans nos cla.fsrs pose n~ninterwnl le probleme cl' une ulilisalion plus complr­
le du ciném,a convne m,ogen hlucalif 1'1 insl rue tif : rcmplacaa-t-il, dans 
unr? certaine m,t•sure, el clans qut•Ue lll,t'SIIre, l'intervention vcrbalt• de l'hlu­
caleur ? 

/)ans un article dr la Rc\'ue Internationale du Cinéma J.:ducal~ur : 
• !.cs possibililh d'application du film sonorr clans 111 didactique •·. l'uu­
lrwr /'.t:amjnc la question liée d'ai/leur.~ à ce/lt• des buis gnérau.t• du cinéma 
éclrtcalif. 

1:r n'est pas, llélas ! par de belle.~ lir(l(lc.~ lillérnirl's qu'ou rénot>crrt 
l'emploi du cinén~a. Tant qu'il .~eta comml'rcialist', r.tcl11siuem,ent tiiiX 
mainç de m,arclwnds qui, JlOIII' leurs fins lucratives, flrtlft•nl lrs bas ins~ 
lincls de la IIWSS~\ il. <'SI inuli((o de sr leurrer, la dét•ml<'IIC<' ne (rra qur · 
s 'ncrrnif re. 

Corrvn,enl réagir :' Règlrm,rnter 1« production tir., {ilm,ç ? .liai.~ qui 
la rèff/Cmenlertt : un pouvqir réactionnaire tfml,ou[U sous 1111r dictrrlurc 
fasri.~lr ou birn la ciiclalure prolt!larirnne ? T)C' plus <'Il plu.,, l't'colt• dont 
le sort rsl inlimeml!n/ lié à l't'uolulion polifiq11r sera direclemenl influencé 
par elit• : le~ livres, les revues, Ir cinc'tnn. la Radio y pouruoienl. I.e cinrma 
.•onorr est suscCptiblr dt! parfaire ce/Ir évolulio11. 

Pourrons-non.~ ré.~isler à l'asseruis,çcment croissa111 dr l'frole ? [,(' 
régimt• nous permcf/ra-1-il longtemps t•ncore <le parler cie lii>éralion sco­
laire ? Angoissant prnMème 1 

Le film d'enseignement 

Je lisais réeemment dnns une étude 
sur le cinéma d'enseignement, que t'er­
lains films so•1l inulilcs <' l que m:tlgré 
les efforts et le laient de ceux qui les 
conçoivent, ils ne remplacent jamai~ 
le professeur. L'nuteur de l'article ci­
lait en !'Xemplcs un l11m pour :1ppren­
dre l'alphabet aux enfunts. un :tulrc 
pour l!'s initier aux mnlh.\m:~liques. 
On ne peut pas êL1·e complètement de 
l'avis de cet auteur, porliculii'rc.>menl 
au sujet des mathématiques, q;ri peu­
vent demander :-tu cinéma d'aider les 
élèves, en pnrliculier " il Yoir· dans 
l'espace "• mai~ il faul reconnaître 
qu~ certains films sont superflus. 

:X'csl-il pas :\ craindre que ln p::~role 
njoatéc au film muet m• soit le plus 
souvent inutil<', lorsqu'elle ne lui seri 
que de commentaire ? 

Le c inéma parlant d'enseignement 
pose ainsi aYec acuité la question du 
maître. Personnl'llemcJJI, je considère 
qu'il ne le suppléera jamai~. Le ciné· 
ma mut•l :udai l le pr·ofc~seu r :'1 pré­
<·iser ;a pens<1c, le cinéma p:trlnnl 
<:loutrera jusqu';\ un certain point tou­
t~ son initblivc ; c'est la mécaniqut' 
qui resle seule <' n face cle l'enfant à 
inslru: re : le mail re qui croît m• pas 
a\'oir été compris reprend la projec­
tion elu lilm muel en l':lN'Ontpngnnnt 
d'un nouvea>~ commen lnir·c mis sous 
une forme qu'il juge plus accessible : 
:1\'ec le film pnrlanl, il ne pourra que 
t'ai re répNcr les mèmes phrases :n·ec 
les mèrnl's obscurités, si obscul'ilé il' 
y a. sans pou,·oit• ngir en fondion de 
la compréhension des él.-,·es. Si l'on 
ajoute que la voix elu film, mème par­
faite comme pr·onocialion, garde jas­
qu'à nouvel ordre un ton impersonnel 
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ré\ullanl de l'absence pnrliellc de lim­
hrc : que malgré tous l<'s progrès ce 
ne sem jamais ln voix du professeur, 
qui parle à ses reuditcurs a ver les infle­
xions qui leur convicnnrnl : IJllC ln 
vnix mécani<jltc risque de faire I'ÎI'I" 

les t•nfanls parce que l'intonation leur 
parnltra pnrfois inadéquate, on peul 
<·onclnre que si l'enseignement doit y 
!{agn<'r qurenl à la "alenr absolue du 
dorumcntreire, la leçon y pt'rdra toute 
sa vi<' : elle de,'iendrn froide, elle mé­
ranist•r:r Jcs esprits lliJ lieu tiC les faire 
vivre, ct J'enseignement du professeur 
Ill' sC l'Il pins un 'Je don rie lui-même. 

Il <'Sl toutefois ccr·lains l'liS oit l'i ns­
trudion pnr le cinéma sonore, s'irn­
poscra, p:lr exemplr pou•· ll's l'Ours 
pdvés de professeurs qu:~lifiés, l'étude 
des lnngucs. l'en$eignemcnt dl' certai­
nrs o;ci~>nres. sciences militaires en 
parlic;tlier : c'est ainsi qu'en Angle­
h•rre r<'rlains cours ù'offiri('rs cie r~­
M•r·vc, prh•Js d'instructeurs, \Ont pro­
fl'sst's ;1\'cc einémn parlnnl. 

Ne pas mécaniser l es 
intelligences--

I.e l'in~ma sonor<' réduisant pro­
l(ressiv<'ment la pcr~onnalill1 du maî­
tre risque d'aboutir à un ensl'ignement 
officil'l donné à tous sous la forme. 
t'l qui ne ~era plus varit• ptll' le profes­
s~ur. T.a vieille phras<' : " To<lS les élè­
V<'s de lous les lycées de France rom­
post•nt en ce moment en lhl·mc latin » 
qui lt·aduisait l'esagrmtion dt' l'unifi-
1·ation des programmes. risq1w de cle­
vcnit· : " Tous les élèves cie toutes les 
i•colt•s tlu pays. entl'ndcnt en I'C mo­
ml'nt ll's mêmes parolcs.prononr~es de 
Ire mi·me facon et commentant les mê­
mes images .,, phrase qu<' nous com­
pli'l<'ronl en ces tenues : " qui doivent 
snuf poar quelques sujl'ls rebelles, 
modeler les esorîls comme le ''<'Ill l'en­
SI'il(ncml'nt officiel qui n t•on~u cl édi­
lr les films ». N'y n-t-il pns lb un ache­
min!'mcnt vers la ml-t·anisnlion des 
id(ocs ct des inlelligeJlC<'S ? 

Ce sera là la dernil're part!<' de notre 
t!t•tdl'. partie qu'on pourrait intituler: 
ft• riném:l en tant qu'inslnuncnt de 
propagande. 

Le film de propagande 

On dit :t\'l'C nlison que la pamle a.t 
cinéma nuirnit t\ l'inlcrnnltonalismc 
dr ce tlcmier. Un fHm dans une langue 
intonnuc <Il- l'auditeur, t•onlrihue ct 
l'agacer <'1 t't'cuse encore le ro~sé qui 
st:pn1·e Je, pt·odaclions des diff~n·nls 
pre~·s. Certaines nations n'ont pas ht-si­
lé. d'ailleurs, :i fermer leurs fronlii't·es 
aux films pnrl<'s en langue rlr:mgèr('. 
La parolr :ut cin.'ma risque dt• tlélrui. 
re parlÏl'llcrnent celle qnalit(, qn'on 
avait pn pr~let· très justement nu nou­
''cl art, d't'Ire un des moyens dn l':lJl· 
JH'ochemcnl des peu ples. 

.)l• nt• pen~c pas, <JuOi qu'un <'n ail 
écrit, qnl' l'on trouve beaucoup de 
personn<'s .tllrenl entendre des films 
t>:lrlés l-mngers afin de se perfection­
ner dans une l:lnjtiJe Qu'elles ignorent 
à peu prt's complètemént : on \'a au ci­
néma J>onr se reposer el ponr sc dis­
trreire, non pour se ratigncr à t•om­
prend•·c des énigmes. 

l\lnis si nn peuple veut ut ilisrr lt• 
c: inémn pour l'aider à répandre t·er­
luinl's idées, s'il n'hésite pas à prochti­
l'<' des films en langne élrnngl·rl'. ces 
dl'rniet·s pourront être d'cxct•llents 
rommis-vo~·,lgeurs qui subjugul'ront 
le \'oi~in qui ne s:lura pres n 1sisler à 
l'envahis\emenl. Ce que faisaient au­
trefois les livres, les bt·ochurcs les 
écrits rn génét·nt, le cin&mn le t·~alisl'ra 
grikl' à sn p~tissance cl'nction, henu­
conn plus st)remcnt el hcnm·oup plus 
facileml'nl. Le film lr:t\'n illcm lt •·é­
p:mdt·c les qualités des peupl<'s qui 
'auront l'rmployer. 

Dans tons les pays parlant la mèm~ 
langue, Il' c·inéma est le plus gr:mcl 
des moyens de propagande. Il atteint 
toul le monde, même les illcllrés, c'esl­
it-clirl' reux qu'il est le plus facile de 
convaincre, il condition de les loucher 
par des :11'guments à leur po•·lrc : 01·, 
cc que la parole ou l'ima!{e seule ne 
pat'\'Ïl'ndmil pas toujours i• fair·e. les 
deux r·éunis, se compl.!trenl hen t·euse­
menl. le rénlisenl. 

~lrenit' habilement. le t•in~mn p<'ul. 
mieux que l'école. mieux que la pt·cs-

1 '<'· mil'ux que la téléphonie ':lns fil. 
créer d<'s esprits à l'unisson, les obli-
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ger à penser el à corn prendre les .!vè­
nements comme le désire celui qui a 
conçu les images parlées, el tlela sans 
que les individas qui subissent celle 
formation (ou cette déformation, com­
me on voudra) s'en aperçoivent. Car 
ciès maintenant, alors que ce moyen 
n·a jusqu'ici été qu'assez peu uti lisé. 
le cméma a déj à insensiblement p~­
nétré not•·e existence avant de nous 
imprimer des idées, il nous oblige à 
.penser et à agir einém:llographique­
ment : i 1 a <·ont •·ilnté à accentuer le 
mécanisme qui imprègne notre vie. 

Aussi si l'on veut que les esprits 
restent lihr.:s, il ne faut user de ce 
moyen, comme cle l'école et de la !?'·es­
sc, qu'avec ci•·t·onspeclion el désmté­
ressement. 

Se servir du cinéma, 
mais ne pas se laisser 
asservir par lui ---

Et nous arrivons à uotre conclusion. 
Nous avons, au cours de cet ar ticle. 
plusieurs fois mentionné nos craintes 
qaan l :\ ia mécanisation de nos habi­
tudes el à ln mécanisation de notre 
espri t. 

Mais Je cinéma venu à son heure, 
n'ob.:\il-il pas, lui aussi, à cette I·atio­
nalisa tion tyrannique qui doit condui­
re à la disp:u·ilion progressive du spi­
rituel ? U ajou te sn puissance à toates 
celles qui chaque jour travai llent 11 
détru ire un peu plus les individual i­
tés, il la campagne comme à la ville. 
dans les champs comme à l'usine. El 
le mouvement nnmtle, inésislible, con­
quérant sucessivement toutes les na­
tions, lês acheminant vers un maté­
r ialisme outrancier, ver s une ''ie mo­
notone qui accordera à tous les hom. 
mes un~ triste médiocrit~. d'où lou! 
sentiment artistique, Ioule joie, loule 
satisfaction même seront exclus. 

Aussi, sous peine d'abouti r à tme 
désespérance qui serait sans doute fa­
tale à l'bumanilé, il importe de réagir: 
asservissons la mécanique pour J'obli­
ger à améliorer notre existence, mais 
,·eillons el luttons pour éviter d'èlre 
asse1·vis par el le. Le cin.Sma s'élève, 
écrivait Gaston Rageot. il élèvera du 
même coup les foules d peul-être ne 
pouvons-nous espérer qu'en l ui pour 

achever d'humaniser nos démocra­
ties ». Sa tàche es! beaueou1> plus 
lourde ; il ne s'agit pbs d'achever 
d'humaniser les peuples, il faul les 
anèter sur la pente fatale sur laquelle 
ils paraissant s'engl1ger sinon allègre­
ment. du moins avec résignation. Il 
faul que le ciném:l travaille ù désin­
toxiquer les <'Sprits empoisonnés J>ar 
la mécanique, à les remettre dans le 
chemin de l'idéal, à exnlle1· le génie 
parlico.Jlier de chaque nat ion el à fai re 
revivre eu chacun de nous, cette qua­
li té d'homme, cette personnalité dont 
nous devrions être si fiers el si jaloux 
el que nous devrions èlrc résolus à ne 
jamais laisser entamer ». 

Nctre Ccnccurs 
d'abcnnell)e.,t 

A l'beure qu'il es/ l'afflux des abon­
nl?m.pnls est /el que nous n'avons pas 
mcore pu établir de classem,enl. Mais 
la lulle ura chaude en/ri' un certain 
nom,bre d'acharnés collecteurs. 

Pour donner snli.ç{aclion au.1: meil­
leurs abonnem.ents, nous ajouterons 
quelques prix intére.çsanls à ceux pré 
ddemmt:nl rmnonds. 

A lrt dcm,ande de plusieurs campra­
ries, le dernier délai .~ern reporté rtll 

15 décem,bre 1933. 
Participe: lous à cette ccunpagne 

d'abonnements. 

PROPAGANDE 
Nous rappelons que, sur sim· 

pie demande nous adressons de 
nombreux spécimens de nos édi· 
(:{ons, ainsi que quelques articles 
à vendre avec f orte remise. 

P rofitez de toutes les réunions 
du personnel ·pour faire connai­
t re nos réalisations. 
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LA RADIO 

1 nsta llation d 'une antenne 
La plupart des postes modec·n,·s fonctionnent sur antenne, ptu·fo is d'a il­

leurs lri•s réduile. Le cadre encombrant el ch~grac·ieux e~l complètcmu1t 
abandonné 

;\lalgré la sensibilité Jes réceplt:urs aclaels il est bon de nt' pas inslnller 
un~ :cntcnnc n'importe comment. On voit trop som·cnt de ces cnstallation' 
l'ailes suns précaution~. Ccrres, çu marche toul de mème mais hien souvent 
avec uu fort bruit de fond. Il ne fn ul pas toujou rs p rendc·e modèle s ur le~ 
c·evcml<>uc·s professionnels qui vendent des postes comme ils vendraien t 
des nouilles. Il n'en eoùle pas plus de faire le~ dwscs correclcmenl el le~ 
résullab sont bien meilleurs. 

Prendre du fil il brin dh;së (aussi souple que tic la ficelle) ; le brin aura 
8 à lll cm. de long.,\ chaque bout placer un t ibia cm ébonite ou 2 isolateurs. 
Ae;:rochcr chaq;~e exlrcuulé à une dlCminc:\c 011 1111 pu len11. S'i l y a dans 
les cuvic·on' immédcats une ligne haule tension, placer l'>tntcnne plus h>tul 
que la ligne, afin rie di~ninuer les parasites :\ la c·éceplion. 

Anm• d'accrocher l'antenne on ~oudem à l'exlrémllé voisine <lu poste un 
fil de descente isoiO:. Du fil d'installation élcetrique scmi-rigicle convient 
très hien. 

D<.· mc\mc que l'antenne sera aussi dégagée qnc possible, la descente sem 
maintenue il un mètre clcs m tn·s euvic·on. L'cntc·éc de posle sc fera uulnnl 
que po,sihle à travers le endre d'une fenêtre ou d'une porte. Dans la mtli­
son cc fil sera mis il 20 cm. au moins des canalhalions électdques. 

En rl-~umé : antenne aussi haute que possible, bien dégagée : descente 
cour:c f'l ~gaiement bien dégagée. 

Prise tf1• terre. La plupart de' posles-secleuc·s peuvent fondionner s•lllS 
prise cie terre. Il n'es l cependant pas ma~tvais cl'en mettre une. 

Le fil de terre sem en cuivt•c nu : ln prise e llc-mème sera constituée par 
un grillt~gc ou une plu<JUC métallique (zinc de préfO:c·ence) enfouie à un mètre 
dans un ~ol humide cl recou,·erle d'une co<tchc ck bois. Par lemps sec on 
n~r .... ~c~·:c l'emplacement. On fera sortir de terre un coin du treillage ou une 
languette de la plaque el ont y soudera le fil wnanl du poste. 

Avcl' une telle installation vous c·ecueillerez le m:tximum d'éncc·gie et vous 
n'aurez pas besoin de cc pousser n votre posle, re qui diminuern les b ncils de 
fond. 

Remarque. - .Je Yiens de parlee· de bruits de fond. Si votre poste souffle 
ne conmmeneez pas par l'accuser. Tc·ès souvent cc'a est dù :111 ~ecleur oa nu 
\Oisin'lgc d'une ligne haule-tension ou d'un lransformateur .. J'en ai per­
sonncllencent fait l'expérience :tvcc· mon SSIV qui chez moi souffle pnrfoi~ 
fortemrnt alors que dnns u n ,\ulre endroit le hc·:tit est insignifhml. Un ron­
flement exagéré (si le poste est hicm monté) provien t de ce qur le courant 
distribuée n'a pas les taractéristiquesqu'il de,•rait avoir au point de vue elu 
nomb:-e de périodes. 

Espérons <lue la loi sur les parasites induslril'ls wrra bientôt le jo:tr t>l 
que nous n':\Urons plus, en particulier, les lignes à 15.000 volts placées sur 
les mômes polea.~tx <Jill' les lignes à hasse-tension, ce qui constitue une 
jolie \Oa rc·e de friture si l'on peul s'exprimer ainsi. 

R. FRAGNAUD. 

- Avez-vous acheté CULTIVER L'ENERGIE. de Ferrière? 
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Réorganisation du Rayon RADIO 
1.'-t.G. de lu Coopé 11'11111' il Reim.~ a décidé de confier la partie compr,ercia-

11• tlu rayon Ru1lio 1111 cam(lrWlc GlciZI!. Celui-ci, lrabilanl il pro.dmilé de 
/Jordt·uux, pourra .~·opprouisionner sur place•, uoir /ui-mt!m.c les pii•ct•s qu'ou 
lui propose el enlcndr<• les appareils qu'il aura à uclleler. ll lui sua facile 
1/t• .~·,.ntendre cie uilll' 1111i.t 11111'1' /(o.ç fournisseur.,, t'l' qui <•si plus simJIII· ~:1 plus 
r{ficuct• qut• dt• carre.~ponclre pur /CI/n. Il m'1:luil totalement impossible 
tl'ttyir ainsi dans mon trou dt• Sl-.llandé, éloiym' des grands Cl'nlres d sans 
moyen., cie communications rapides. Je lui souflaile bo1111e cllanrr ri j'es­
fll'rt• qu'il réussira it rhrliser un joli bénéfict•. Sa compétence rn Ucrclio ef. 
son lc'uouenrenl en son/ un srir yarant. 

()1111111 à m.oi, m,crinll'llllll/ qtll' j'ai un " premit•r conrpz,is "• jt• rt•sfr à la 
dhposition des Cll/11111'/tdt•s pour lOtis les ren.w:iynt•m.ents teclwiquc•s qu'ils 
tJotulronl bien m!e drmtmd<•r . .1 ce propos, n1• pus omettre de joindre un 
tinllu·,• pour la r·epothl'. (/1 n'est pas de pc/iles •'conomj.es) . 

.!<' m'efforcerai 1'yali'IIH'nl de faire parai/re• d1•s arlicles aussi inléresscmts 
que 1•"-'sible sur toul c·c• qui loucbe la Radio. 

So., camarades trouvrron/ ci-dessous lous h•s rt•n.'eifJnemenls sur Ir nou-
ttCall Jonclionnemenl tlu myon. R. FRAG:\AUO. 

Appel aux Camarades 

litt début de cellr IIOIIIII'llt• année 
.~co/aire, la CoopéralitJt' de I'Enseigne­
mi'nl /.aie demande à lo11s lt•.ç cama­
rtttlt•., dl' la soutenir en lui résertJanl 
lrurs ordres. 

!.11 (:oopérative n'es/ ptt.~ organisée 
t·n vue de mpportrr des ditJit/eft(ies ou 
des intérêts à ses adhérents : elle a 
.~implt•m,enl pour bu/ tfi• crétor un ma­
tériel pMagogique norweau qui doil 
rt'nl/r1• naiN enseignement rationnel. 
/,a Coopérative peul m,dlrt• actuelle­
mNrt, à /(1 portée dr to11s t'/ ti lr·ès bon 
pri."f, tirs appareils de pruji'Ciion, de 
l"inhna, de T.S.F .. dr.~ pbonograpltes. 
elu ntfllt'ricl pour l'imprimerie. etc ... 
c'l'&l rn rf{et un malt'rrel trés intéres­
. ~arrt po11r no.~ écoles, à ro11tlition tou­
lrfois, dP l'utiliser avec des vues, des 
films, des disques, etc ... f[lli oient urai­
mtnl une valeur péclagogiqu~ indiscu­
tab/1•. I.e but cie la Coopéra/wc es/ de 
crérr el composer de Ioules pièces des 
films. des disques, clts IJII<'.~. des fi­
chirrs de travail, etc, qui répondent 
rtfrllrmenl il nos besoins sco/airl's. 

Il ~::risle actuellemrnt dans fr com­
mt•rcr, du matériel édile' en tJue de 
son ulilisrtlion dans /'l'nseignemenf. 

mais très pru tfi' ce matùirl est pro­
pn• à l'éducalion de nos éleut•s el ceci 
pour p/u.çieurs raisons. D'abord les 
firm,es qui l'éditent fo_nl ceh1 dtms un 
bu/ .wrlou/ comm,ercral, e/ll's rt•clter­
rllrnl la v1•nle de leurs produits avant 
toul. Ellt•s sacrifient volontiers le ca­
nu·fiort• purt•mrnl éducatif au carac­
tt'rt' mttrcltand , ; elles n'ont pas la 
com;~t-'ll'llt't nécessaire an point de ttue 
phluyofjique. et elles n'bésilenl pas à 
<'t'n.mrrr CI'IIX qui peuvent l1•s diriger 
sur crllt• question afin lie faire des 
rrf[airt•s. toujours des rr{fairrs ... el il 
frwt t'li pttsscr par Ur. Enfin, une 
gmmft> f)llrli<• du /JOn nt,aférie/ dispO· 
niblr nr prut sertJir qu'à l'cnseigne­
mrnl .wpt'rirur. Il ne resle donc pas 
yrantl clroll•' pour le.s primaires et 
e·e.~l Ir cria que la Coopémtive veut 
rt•méclirr . 

.\'ons connaissons mii'IIX que per­
sonnt• le.~ /1c.~oins el l'esprit cft no.• 
élèv1•.~. Par la collaboration de lous el 
sous la tliretlion de péclagO[JUCS aver­
tis j't'.spèrc qu'il !J en a parm,i rwus 
qrwiq11'on e11 dise - nous elevons 
établir ri propager un maitlriel urai­
mi'nl pMagogique. afin d'utiliser avec 
le nm.rimum de rendement les formj­
dables moyens éducatifs que mettent 
a notre clisposition le ciné, l'imprime­
rif'. tir ... 
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Or, pour l!dite~ ce matériel, il fau/ 
de l'argent, ct cel argen/ c'est nous 
qui devon.~ nous le procurl'r. Vous sa­
vez tous cr que la Coopérative de l'En­
sl'ignemcnl J,uïc a déja /ail pour réa­
li.~er son programn\e, ri quels sont les 
resultats ol>lenus. Pw·Licipons tous il 
son. dé/JI:lopprment, c'est dans notrr 
inlérèl a lous 1.'1 dans celui de l'écolo: 
laïque. 

CA.\IARADES, réservez vos ordres 
il la Coopérative de l'Enseignement : 

t· Vous y trouverez le n~em,e m,até­
riel de Ioule marque que chez votu 
rcuendeur :1\'e(' une garantie plus sùn•. 

2 Sous mettons a voire disposition 
lou/ le malt'ticl électrique el de radio 
qui existe sur le marcné :'1 des pri1< 
très av..;mlllgcux. 

3• Cousu/lez-nous pour tout ce qui 
concerne lrs oppareils électriques, mé­
nugers el la lustrerie. 

4 Si vous désirez un article de pré­
férence a 1111 autre, fui/es-flOUS COll· 

Jwitre su <h'signation particulière, sa 
marque, .~es J'éférCnces c1u catalogut• 
oLL son prix, nous ferons notre possi­
sible pour \'OUS le procurer. 

.>• Si valrr choix es/ indifférent, 
uolre pt i.1: peut nous fi:!.·er et nous 
11ous donnrrons toujours t·e qu'il y :1 
de meillt'lll' et cie benu duns ce prix­
là. 

t; • Si lt• pri.t· f ail par vol re four­
nissl!ur ~.~1 uwins élevé IJUI' celui que 
nous vous {flisons, ne regardez pas i1 
quelques fmncs de diff~rence pour 
nous donner votre commande. 

Le revrmleur qui vous fait une 
concession lors de l'al'lwl de vo/rt' 
poste 011 au/re matériel, ~st sûr qu'ut~ 
jour ou l'au/re vous r<•mrndrez à lill 
pour un1• rt•m,ise en t'lat dt• l'appareil, 
il peut a/or.~ eslin\er une réparation ar­
l>itraircmenl surtout en T.S.F. et au 
ri!glemeni de la note VOliS constate: 
que voire bonne affaire • est plutôt 
mauvaisr. 

'sache: IJit'ltn revendeur a les mé· 
mes remises que nous, c'rs/ cette re­
m'ise qui' {l' fait viûrr et i 1 n toujou·s 
111

1
1 aYnnlagr personnel à vend·re Ir 

plus de marchandise po.•sil>le, mémt• 
.•i cr n'e.,t pas néces.wirt. 

Dans la Coopérative pus d'avantages 
personnel : la Coopérative ne fait vi­
\TC person n l'. 

Cauwradrs, la Coopérative de l'En­
seignemrnl Laïc compte sur votre so­
lidarité pour se déuelopper. Réservez. 
lui uos 1>rli11•s. Nous sonvnes à volrr 
culière l{i.~posilion. Ecriuez-nous pour 
lous les rrnsl'ignem<'nls qui pruuent 
11aus èlrl' utiles. 

A \'JS 1'/ŒS IMPOR1'ANT. - A lc1 
com;npmle lie tout malhiel utilisant 
Ir .~ec/cur : 

1 • Ne pas oublier cie spécifier la 
nature du courant employr (courant 
continu Oll al/erna/if). 

2 • LI' voltage. 
3• LL• IIOIII,bre de périodes 25 OU ;,u 

(.•i le couron/ est alternatif). 

l lllll lll ltlllll l l l lllllll lllltlllt lllll l l l l l tlllllllllll l tltllll il ll 

La Radiodiffusion Scolaire 
e n France 

d'a.prês 
les lJossirr~ 1le Coopért1fioll IIJieltectuelle 

Cne commission a siégé dès janvier 1928 
au ~linislèr<' de l'lnslrucllon publique el 
l'expression de~ Hcux formulé$ n'a pas sou· 
ll'n! ju~<IU.ici l'cnthousittsnu~ digne de cc 
nom pour les i)Ostes d'émission. 

te )linistêrc des Affaires Rtrnngères, celui 
de l'AgrlculltH't'. celui de ln Snnlé publique 

~-;~t~ir·~ic~ t~~~!fc ~~~·ss~e réW~I·.~,~~~lt J~~~~ns~;~~ 
tn~·ao.1~~~~f:C~mdf.~1~\e~~ ''ï4~e:~~ll~~:l :s~p~~~ 
peudant elle nussi un terrain d'autant .Plus 
intéressant la ensemencer qu'il est v1ergc 
cnrorc. 

Le )tinistèrc de l'Education Nntionale dc-
1Uftndera )>na· uuc circulnh·c s péciale d~lt~c 
de février J !):~!J des renseignements susccp­
tihlt's de COIIl))léter les Jn,dicntions recuell­
lie\ par la Commission française de coopf· 
ration intellectuelle. Ces rensrigncmcnts ont 
été pour le moins d'un pessimisme déeoura­
gcant. ~lois eo n'est pas ,. prcmjère rois 
crue nous l'WOns l'impression d'un tel ]lC"' ... 
liiu,isme ... cnnscnti . 

,. D'un~ rnçon générale, 1 isons ... nous clnns 
les conclusions de l'enquête, et à de rares 
exceptions Jlrè"· comme dans l'llJe-et-Vilnine 
oO. sur l'iniiJati\'C de l'lnS))tcteur d'Acadé­
mie. Radio-Renne"i a orgnnisé. 2 fois par 
~emaine, de~ émissions "iCOlnlre!'> ct pédagu­
giques, les r.:!\ultats C')btenu, sont encore 
ussez médlncrcs. Les raison de cet échec 
pnrrdsscnt ll:t1·c Jcs suivantes : loa émission~ 
sonl données à des hcu•·rs ira·égulièrcs : 
(\nfln, elles ne sont 1>as adnpt('oes :~ux pro .. 
Jtrammes d"(\nseignement et surtout à l'intel· 
1 igence de! auditeUl'$. • 
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Ln Conuujssion estime cependant que )a 
T.S.F. judicieusement appliquée, pourrait 
rc.'atdl'C des se••,·iccs <lnns l cn:;cignemcnt pri­
mai •·c. Il convicnd•·nit que les émissions tus­
sent diffusées selon un />rog-nuumc nrrC:tC 
d'nvuncc cl publil- au préo ~1blc dnns les bul­
letins départementaux ct les joua·o:n•x péd:l­
go.;iqucs. Eu outre, il semble l>icn que le!> 
émissions données nux cnrant!'i pc>u •Tuicnl 
nvoir lieu le mci'CJ'cd i ct le samed i :'près­
midi, de 15 à 16 hcur·cs, ct comportc1· des 
lectures. de morccn ux choisis, des lcçous de 
diction, des .scènes amusantes ct surtout de 
Ja musique (chnnts scolni •·cs, chœurs d'en­
fants. ete ... ). 

u Enfin, il y nut·flil intél'lit ;\ cc que l'en­
seignement de fn S.D.Ji\f. fut donnè <·n le· 
nant compte également de l'ùge des nudi .. 
tcur~ : causerie~ coul'tes et clfdt·es pou t· Jcs 
jeunes élèves, plus npprofondics pou t· les 
adultes (au ens d'émissions JHlSl-scohdrcs) "· 

De toute évidence, le poste émetteur ne 
peut SU J)plécJ· entièrement au mnitrc ; .. ce 
qui cQJl!)tituc l'essentiel de l'êducation, ce 
qui rend l'cnscignemenl profita hie. c'est, avec 
Paction personnelle du mnttJ·e, ln pal'licipa­
tion <>ffective des élê.ves à hl chlSS<', cl 1a 
conception moderne clc l~école ndt Î\'C' ne 
saur:ut s'nccomode1· d'une cnscigncmcnl en 
série .. 

Ln Commission estime avec rnison J'inu· 
liiHé de la radio .. difTusion :'t PécoJc mnlca·­
nclle nuds voit tr~s fa,·orahJemcnt Je gr:111d 
profil, pouJ' l'œu,·re d'éducation de J' ·~Hcu­
I"C joycuscu du mcrcJ•cdi ou du samedi. C'est 
do reste faux muîtrcs des écoles rua·nlcs plus 
encore tJu'aux élèves que ln radio .. difTusion 

~'OLTELIEZ 

serait une aide (>récieusc qui h~u1· permet­
trait de se rattacher nu mond(• extér·icut·. 

Poul' conclure. la Commiss ion indique les 
deux discil,l incs seolnirc~ susceptibles d'ê­
tre p:l t·tngtcs twcè fr·uit entre le ma1lJ'C et 
ln rad iodiffusion : cc $Ont la diction cl la 
1nusique. L'o.:uvr·c profonde el ''éritahlc .. 
ment socin le sernH d'une nut1·c itn)Hll'lnncc: 
la cr~ation d'une âme colJccth·c entre les 
écoles. 

Pmu· celn, il faud 1·nit envisager ce que h1 
cQtn u1 issio n n néJ;"I igé : le poste émett~u•· 
fJniss:11il pin· uwur· unc vic vrnimcnl iulcJ·­
scf)lu ire ct nssunuml en pnroles ln tàcbc de~ 
éch:utJ.{e~ d'inlJH'iru<'s entre classes dissém i­
nécs nu.\: quntrc coins du pays. Le dcroier 
pns à fruochir sc1':til non pns seulement jn .. 
tcr·scolaire nulinnn l. nuiis itllernution,tl. 
l~sl·CC un lrop beau rève ? 

Eu :lltt>ndant. les . confércmccs pétlngogi· 
qucs d•aulomne nous fixe1·ont sut· cc que 
nous IHHn·ons atlcndJ•c de la T.S. l" .... Su t· cc 
que notl'C Administration nous permettra 
d'en esp~ •·er ; mai~ j'ai peur c.lc ne pa~ voi1· 
encore cette fQiS-cl un mou\'cmcnl bien net­
tement positif. Qu'nth·iendJ'a it-il si l'on pon­
Vftil s'entendre d'un hout de l'Europe h l'nu-
Ire ? ~!. LALLEMAND. 

Achetez : 
-La chtonoloyic m,obile d'His-

loire de France ........... . . . .. 6 " 
- La chronologie ci'Histoin< de 

France, 2 /i1}1·es .. . ... . ........ 3 " 
pour les adhérents. 

F.A_S 

que notre service RADIO peut vous fournir tout ce qui concerne 
la T.S.F .. l'électricité ménagère, la musique mécanique 

T S F Appareils des principales marques : PHILIPS 
• • • DUCRETET. LŒWE, SONORA, etc.... etc ... 

Apparei ls Ménagers 
CALOR. THERMOR, THOMSON, MORSE 
LUX, etc .. . 

PHONOS et P IC K -U P 
PATHE. ODEON. BRAUN. etc ... 

Pour rensei~nements et commandes, s 'adresser à 
GLEIZE, à Arsac (Giron.de) 

C.C.P. Dordenux 2~6-28 
N. B. - Pour les appareils électl'iq\ICS ne pas omettre d'indjquc•· ln tension 

du secteur (110 ou 220 volts). 
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Votre Discothèque Scolaire 
Le projet de discolh~qut• t•i-cle"ous est lt• fruit d'une expérit•nrc pour­

suhie pendant <lt>ux ans. sur dcs tiJi~,·es d'àgl' différents, avec un nombre 
o·onsidérable de disques. :-:ous n'anms pas ohlt'nic <'elle Jistt' en ft•uillctant 
dt•s catalogues, mais en étudiant pratiqucnH'nl <lllt'l hën.?ficc pédagogique 
lc mnître pouvait retirer des disque~ essayés. 

Comme pouc· Il' film le clisqac édité est le disque qui sc Vt'nd r:L Notre 
so('id,l nctucll~· Til' peut avoir que des buts nwn·nnliles cl non dt•s buts 
(•duratifs ou arlisliqucs. Les discrues ici signalés ne sont donc point jJ:II' fails 
cl il arrive surtout qu'une facc clt• rl-elle valc:cr suit accolée il Ufll' clcuxil'llll' 
face Pntièrcmcnt inepte . . \'tm.< mmtu choisi ; ncm.v filions séll'clitmnr. dans 
r.:tal actuel dr la production plwnoymphiqu<'. c't'tail un lra11t1il tcc'ccssair('. 

F.t si CI'S disques ne vous donncnl pas toul t't' que vo:cs en allt•IHiiez, 
ils \·ous pcrml'tlront rl 'enlrcvuir t·c que sem lt· \'l'I'Îlable disqut• scolaic·r, 
de rèver à la puissnnce édu<·alivl' de la m:1chine parlante . 

••• 
Pour fnriliti'r notre clas~ilicalion, nous avons noté : 1• l~s disques 

clt• ('hants scolaires ; 2• ll'S disques de dérJamalion l't littérature : :J• )eS 

.);•rpcs d'histoire et géographit•. 
\..es disques sont tous des enc·egislremenls r(•l·cnls : par cons,lc1uent. 

·•nrcgistremcnls (•lcctriques et disques à aiguille. Ils donnent Ioule satisfac­
tion an point cie vue techniqur. Les prix. : de li\ il 35 francs . En vente it 
la C0opéralivc. 

Quand un même morceau a t;lé enregistré par des firmes différentes 
(f:cbles de La Fontaine ... ) nous avons choisi celai qui nous a paru le mieux 
c·cntlu pour son utilisation pt-dagogique . 

••• 
nans 1111 prochain ac·ticle ctclus donnerons une lisle de dbqul's : mu­

siqur et rhunl. dr morceaux pnl'liculièremcn l c~l~ln·cs . 

Culumbin D. 19.225 : La ronde du J)l'tit 
nJ,tneau hèlant : l.u Ronde dt> la hun11l' 

111nrchande. 
CHiumbia D. fl.~7H : Ll'' t·é,,uns:e:o. dt• ~t•·ntul'­

mèrc ; Les pet Ils rutins clc la llltHllnj.(ut. 
CnJumhin D. 6.272 : Lt bt·nu héb~ : J.n \·bite 

~ ln dnme. 
C:ulumlJia D. 6.277 : Lt· jeu du chemin de 

C.n~C:mbiaL'O. n;g~J2f": <:~ C!ïs~~~rtu : Cndel-
1\mJssel ; 

Odéon : 2;J8AOi : M ni borougb : I.e, htt1 rl•r. 
'un i coupés - Il l-tnit une bergère. 
CtJlumbia D. 6.2.19 : l.tt mère )li<.-hel 1~•• 

1uu t· prends gnrdt• : Sur le Pont .. d' _\yl.cnmL 
Oclt·on : 238.8:-lA : L(• hnn frornnue mt lnlt ... 

Snvtz-vous plnntt•r· les choux ; JI l·tnit uu 
petit navire · l.e fu•rct du bois jHii. 

l.umen 33.fHI'i: 'f:ulnm<' la Lune : l.l' C:Jt-,. 
cher. 
(()i,qut: cun\ t'll.tllll ~urt out aux 

l'ln~~es •) ~ 

Y. et A. P wi s. 
C:nlumbin 1). l!l.:lO:i : l..~s ltuM'' de.• rnnn tct­
~iér : Pnur(IUoi )t Guignol. 
Columbin O. 1!l.:J08 : Bercru'ir :~ '\'nunnur~c : 

Snlclah tlc.· IK•h. soldats df: plmnh. 
C:ulumhia t>. ID.29~ : Les l)(~titc.•, fllh.•s mn­

dèles : 1111 vcr,o, Théâtr<' du fll•tit mm1dc. 
Scholnphun~ B .. T. 107 : Lü llOl'l' de.• Tuincttc: 

l..a &:ruud'fetc.• du il•·inlcmp:o.. 
Columhin l), F. H71 : Xnus u'h·uu"' plus nu 

hois : Mt'unict·. tu dors. 
Colombin I>.P. r.s; : Condrillon. 

Il 

DICTIO~ ET LlTIER.ITl' IU: 

Pathé- !l:LIJI7 : T.\-\\'a.re. mnnulnguc rl'Harpa­
J{nn (~lnlli•l'l') : Les femml·~ srn:mll'S, .'\c­
Ie \1. st~nt• 7 O lol iërc). dil pnr tic• Férnudy. 

Odéot1 l7J.U81 : Les nnimnux maludcs de ln 
peslt• (l.n F n1tninel ; Le coche.• l'l Jo mou­
t·ht' - C:un,l•il tenu par le~ rnh (L:t Fon .. 
taiaw). clil J)Rr Georges nerr. 

Pathé X 1.0:',:~ : l..e c-hC:nc t•t lt· rnw:uJ tL:\ 
Font-.in\'J : Le H,:ron l.u l·'nnt:aim.·l. dit 
par Sylvain. 
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Odéon 166.182 · La ci"ole et ln fourmi 2 in· 
tcrprétAtions ClAt Jo~ootaincl : L.ê lion 
:lmourt•ux cl...a fontaine), dit p;ar George~ 
Ben. 

J>nth/- X 1.(151 : Ln lnllièl'e cl le pot au Jnlt 
(tn l'onlnlne) : Le loup et les brebis (Ln 
Fontolncl. dit par Syh·ain. 

Odénn 166.185 : Le lou1> et le chien tLa l'on 
toioel ; Souuet pour Hélène - Ode il Cn< 
sundte (1\on.snrd), clil pnr (it'or~cs Bcr1·. 

Odéon 171.112 : llépnvé (l'rnnço" Coppée), 
dit pnr 1\oger Monteaux. 

i>athé W 705 : .\prh la batoille t \'. Hugo) . 
dit par Onrh·al : L'enfoui grec \', llugo1. dit 

ol.:~rn .\ .. 7~.Ô~~r~. tc lac (l.omnrtlnel : ••• , 
Elfe• (l.c"oute de l,isle), elit par Roger 
~toutenux. 

Odéon 166.198 : Le , . .,,. brisé - I.e long du 
(1uni tSully Prud'homme} : Le pélican 
t~Ju.set), dit par Henry ~lnrx. 

Odéon 171.017 : l.n chasse \'l·rhneren) : 
Ch:111tech.•r {1\C)stnnd), dit llnr 1\ugcr )(on .. 
leaux. 

Odéon 171.091 : Le Cid. stance•. récit de ln 
Bataille cCorneillt) . dit par !loger ~lon· 
teaux:. 

C:olumbin 1). F. 8 : Le scwetic•· t>l le flnnn­
l'ict· (l,t, Fontaine) : l.c sinl{~ 'lui mont re 
Jn lant<.'rnc magiC(Ut• CFiori:ln), dit J>fll' 
Bru nol. 

Odéon H16.290 : L~:aulnJdte et Jn JU.•tite mat 
tres~c (Jo~runc·:\ohnln) : Le canard et le." ... 
poussin~ (Frunc-1'\ohnJn) · L'e~cargot l'l 
l'csctttJ)Oicttc (F'rnnc· N'ohaiai), dit par Ro· 
ger ~lontcnux. 

Odéon 171.090 : L'Aiglon (octc 1. 'cène 1:1 
Edmond 1\osta.nd, ; C,yrAno de." Bergcrar 
tocte 111. •<ène 7 œdmond llco•l•nd). dit 
par J\of(cr 'lontcnu"\ et Mlle C:ler"annc. 

Odéon 2!J8 !J12: l...c nu .. clccin mniJ.trê lui (nclc 
II, scèn<" 1) : ln cnnsultalion. dit pa1· : 
J..afon, Croué, lille ~ba.n. 

Ill 

lliSTOIIIE H'l' GEOGllAI'IIIE 
Cnlumhia 1>. F. 82 : Ça ira ot CnJ•mngno)e 

d~uf,l:~~:rJ'od" J~h:~:~·!i:~ra<i~mhcu•. chœul". 
gr~n 212.20;, : Le ,·cntru fBérangc.•r). ch:a1bon 

satyricllll' contre l.ouis xvm ; T.n Paris-ien · 
uc (G. llcluvigncl .. l.cs Trois (;(m·icusc~. 
chant~ pur )la.rcel Cl~ment. 

Er:\a 11a.1 H : l..n ""C.'IttfiÎnc ~anglnntc .. J>ur 
Léon O!tmin Olaxime ,.uillttumt) : • .\U:\. martyrs d~ la scmnlne :.a.nglnntc IO~min 
par Frnnccy. 

Er~n 107.108 : Ln dcnlièrc joUJ'IU~c de .rml -­
rès (Pienc Renaudcl) : Chant funèhrc pour 
le lrHmn tombé ( Pnttecher) pnr Firmin 
Gémier. 

Ers a 139.106 : L'aprt"l des morb, IJ Qhann 
sen Eru!tt) dit pnr \'Jctor -'léric : La M:tr­
scillni.s(l' cll• la pllJx (l.;,murtJnel. d it p1u· 
)Jadeleine 1\ollnnrl. 

Columbia I).F. 198 : J.a défcn'l' du (orl de 
\"au~ (colonel Raynol > : Samhre-et·~feu ... t• 
(~Jusiqu(• de ln gnnlc républiraine) . 

C.olumbin 1}. 19.274 :L'Armistice de la t:eran 
de gucrr~ (SC3.J)iul), dit pn1· J\lexnnd i'C : 
La Madclnn (Musique de la Garde républl · 
caine). 

Hcberl<lt I>Y 4009 : Dernière lettre de ~lnric­
Antoinctte : Te,tament de l.ouis X\"1 par 
Gco'"e• Colin 

llébertol EY- 400·1 : Le procè> de Louis "'· 
J'inh•l'l'ogatojrc, la plnzdnh·ie, par Gl•orgcs 
Colin. 

Odéon IH6.296 •t 100.297 : Le \'t•ai procè< de 
.Jeanne d".\rc.", pttr 'lme Ludmilla et Pitoeff. 

Columbia I>. 19.117 : t.a chnn•um de la l..oic 
(P. nullolll) ; ~lu \·nllêe (G. Liber!), rt'glnn 
lymuw isu. 

Odéml 2:1S.822 : llnns les jardins d'une jill-
gode chinoise (l<ctcJbey) . 0jsque d at· 
m O'flhèrc particulièécment C'tpre~~if. 

Pnrlophune 80.-JOO : Le p'tit Quinquln : 
Ln ptlitc Lillnhe (région du Nord). 

P:lrloplwnc 80.rlMl: {~uct·niknlw a l'bol a (hym­
ne hn~quc) : Nrr{' Etches (chnn-.ou bnsquc). 

Odéon 1HG.OG2 : Cnn~oun de lu Coup4) ; Mu 
guli tiJrO\"C'DCe) . 

Odé~'>n 2:18.808 : (;avoUé de Pont-.hcn · 
tlnl h deux de l,nnt .. A\"C"n {IJretagnc.•). 

t>1u·loplwur 22.;)88 : Ln Gt·nnclo (vnlsl') ;Lu 
Cantnlou!Sc (hounC:o), (Auvergne). 

Ql U.Ql:ES DISQUES RECREATIFS 
liT COMIQUES 

Cnlumhiu Il. F. X H 1 : Le cil'quc Bilboqul'l : 
ln llRrudc, JH'Ogt·nnuuc VRI'i(·. 

Odéon J firt.8.f9 : Lu cha:;sc :HJ linn ; l,.a fnhlc 
à Tntn, par Dtlch ct Hcnn· l.an:rne. 

OdêQn 2:UU:l0U : Totn au j!lrclln de~ plant ... , : 
Tout '"n bien, por Bnch ~:t ll4:nry L:ncrnc. 

Odéon 111.952 : 1.'.\ngélu• de ln mer ; La 
.Javu dlj$ F1·alcJHni. pùr Je~ r:lown:; f.'l'nt~l 
Uni. 

Commandez 
une GELINE C.E. L. 

D!!!Wffiê 1 mm@ 

GELINE C. E. L. 
.\I'PAllEILS 

N• 1.- Format 15 X 21 35 
N• 2.- Fonunt 18 X 26 50 
N• 3. - Format 23 X 29 70 " 
1\• 4. - Format 26 X 36 85 " 
1\• 5. - Format 36 X 46 125 

Toutes dimensions spéciales sur 
commande. 
RE.Ili.Sf; 20 <;, I'ORT .{ .\'OTRE CHARGE 

rma===rm -ee 

Bihllothèque de 7 ravail 
1. Chnrlots et Cnrrnsscs . . . . . . . . . . . . 2 50 
2. Diligences et Molles-Postes , .•.. , 2 50 
3. Derniers Progrh .. .. .. .. .. .. • .. . 2 50 
4. Dans les Alpages .. .. .. .. . .. . • .. 2 50 
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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

EN U. R. s. S. 

Le Concours 
de l'Eèole Modèle 

Cc concours a pour· but de stimuler· 
le~ ell"orts des écoles modèles el par 
leur inlcrrnédini re, des écoles de mas­
ses. pour le· perfectionnement cl<~ tra­
va il scola ire. Il doit mettre en lumière 
l'exp.;r·ience acquise cl faire profiler les 
écoles de masses el toul le personnel 
enseignant des résultats obtenus par 
les meilleures écoles. 

Dès main tenant ; non seulement les 
écoles morlèles prennent une part ac­
Live au concours, mais les écoles or­
dinail'es s'v sont intéressées cl les 
instituts sc.ientifiqucs y participent à 
leur· lo:~r·. Les écoles modèles e l les 
institu ts sc:enlifiques assument des 
obligations concrètes dont le cadre a 
été dHini, comme sait par J:r camanrde 
Beletskaya, instructeur des écoles mo­
dèles près Je dépar tement de l' instnrc­
l!on publique de Léninegrade. Il s'agil 
d'une compétition. 

1. Pour l'étude dans les délais rè­
glemenlaires des matières du t>rogra m­
me, p01u· leur assimilation npJ>rofon­
d ie et soli<!.:, la liquidation du semi­
ttlpluJbétisme et des lacunes dans les 
conm1issances ct les techn iques. 

2. Pour la bonne organisation de 
l'enseignement el de l'éduc:~ ti on poly­
technique. 

3. Pour une collectivité d'élèves pé­
nr.>trés d'une iùéologie ferme, physi­
quement saine. hien unie, d isciplinée, 
organisée. 

·L Pour forli firr efficacement la col­
lectivité enseignante, élever son nh·ea:r 
idéologique cl pol'tiqhe. 

!\. Pour aider l'école de masse à 
faire connaître les exemples de bon 
travnil scolaire. 

Chacune de ces r·ubriques suppose 
à son tour une série d'engagements 
·assumés par J'école, la classe, l'insti­
tuteur ; dès maintenant. des dizaines 
d'engagements ont été signés ; pres­
CJ ue toutes les écoles modèles se sonl 
mises sur les r·angs. Un an de travail 
des écoles modèles n'a pas été stér ile; 
on a a~cumulé une expérience pr·écieu­
se qu'il s'agil de faire connaîlr·e ct 
d'uliliser. 

Dans la région de l'Ouest, chaque 
c lasse participe à l'épreuve : un con­
cour·s d 'émulation se poarsuiL entre 
dasses el ~lè,·cs, elc ... 

A l'école de Pokrowsky, de Ser·pou­
l<hov, on n obtenu pour 97 p. cen t des 
enfants des résulta ts d'éludes satis­
faisants : la fréquen tation y est ca­
ractérisée par 98,6 J>. l 00. L'ensei­
gnement du travai l de production a 
été orgaois.! d'une façon exemplaire ; 
les bureau.x méthodologiq<res ont 
fonctionné. 

A la 154• école de Léninegrade, on 
a t r·ès bien organisé l'action parmi ln 
population erl\'ironnante. Les parents 
connaissent bien les d<'cis:ons nou­
velles sur l'école, prennent une part 
active aux travaux scolaires el vien­
nent en aide au personnel enseignan t. 

L'école n • 1 de Pel sn a organisé l'ai­
de des institu teurs expérimentés aux 
jeunes, la \'isite réciproque des le­
çons : elle a organise également des 
co<u·s pratiques pour les jeunes ins­
tituteurs, une consullat ion pédagogi­
que pour le personnel enseignant de 
l'école pr·imaire, el enfin, elle a ide 
d ' une f;rçon systématique J'école ru­
rale panain.!e. 

La 5" école modèle de 7 classes ir 
Léninegrade a o rganisé une école des 
par·euls dans un bul de propagande 
pédagogique. Le plan d'éludes prévo:t 
=10 beures de cours. On se propose de 
faire connaitre aux parents e l aux 
tra,·nilleurs du qua rtier les él.!ments 
de l'éduca tion communiste, d'étudier 
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le~ <'Ondilions de vic familiale de l'é­
colier, d'élargir l"hoJ"izon de !:1 famil­
le du po.nt de vue des qul•sllons so­
t•i:lles, l>olJtitJues et économi<FI<'s.L'ex­
pédt•nt·l' a montré qut• h's p:wcnts 
~·int\•rcssnicnt fort à celle école. 

On pour1·ait mulliplit'l' ces exem­
ples C[UI l(•mo:gnenl tous du travail ex­
tr.;uwnwnl important cl utile accom­
p li par le' nH~11leures école~ modèles. 
!..es Instituts de rcchcn·hcs sl'icnli fi­
qucs aident aussi les mailrcs des éco. 
les. 

L'lnslitul de LénincgnHic pour la 
J>rokct ion de la San lé des cnt'unts et 
1lt•s :ulolescenls collabore dep~1is deux 
ans avt•t· la 180 école modèle pour la 
solution tle nombreux pi'Oblèmes 
st•icnlitïqucs. Il a été t'tudié le~ <IUC~­
lions d'enseignement du tnavail pro­
dul'lif, 1~ développement psy~lw-phy­
s' qul' dl.' l'enfant au cours de cet en­
srigawrncnt, l'hygiène scolaire, la ra­
tionalisai ion du tra\·ail st·o':airc de 
!"enfant. du régime, des lois'rs, des 
c:ondil.ons de vie et d'nlimenlalion 
tics enl'nnls. 

Eu deux uns de collaboration, il a 
~Ir :ll'<'illlllllé une grande cxpt!rience 
d'organisation de l'~nscign~mcnl elu 
lm\'ail productif. Celle l'Xp~rit•m·c a 
montré que les conditions les plus fa­
\'Or:thlcs pou1· la journtÎl' d~ travail 
prudm·tif des enfants sont une durée 
cl<' 2 :1 3 heures par jour, que l'<'l en­
seignement sera donné le plus cffica­
remcnt pcnctant les mois d'nutomnc, 
<'le .. . 

On a I'C('aeilli des I'Cnseigncmcnls 
lri•s inlt•rcssnnls concernant l'influen­
C<' hicnfaisnnle de l'cnscigncmenl du 
lra\'ail productif des enfants sur leur 
dtÎ\'Cloppcment psycho-physique. On a 
n;1·ifil- cxpérimenlalcmcnt hil'n des 
propo,il'ons génialement pr<'SS<'nlies 
par 1\arl ~larx. C'est ainsi qu'au cours 
de l'enseignement du 1 ra va il produc­
tif, la conduite de l'enfant dev ient 
plus .\gale, des changements s'opè­
rent dans son caractèr~. les tcndnnces 
individualistes fonl p!:l('c :1 d':aulres 
collcclivislcs. Chez beaucoup d'enfants 
une rncnlnltl.é déprimC:·e l.'sl remplncée 
jlar la joie de ,-;ne. par une aptitude 
alerl<' au tra,•ail. Il a étti conslnlé que 
gràce "u lm,·ail produl'l if le système 

nen·eu' des enfnnts s'lfquilihre cl que 
b ien de~ plaintes préc~demm('nl lor-
111ill~c' c·t•,s,•nl. 

l'Irais nm" devons soalt!-(lll'l' qtw 
lou! l'CI:_t n'est possible que si on r(•:o­
Jise une bonne organisation de l'l'll­
scignt'nHnl IN·hniquè cnnsl:nllllll'nl 
soumis :111 t·ontrtile médlt·:al. L't'l'Ole 
ct l'Institut nnl conclu un l'nnlrat pnur 
l'année st•olaire t9:!2-3:l. \.·• t·mtlral 
prévoit lem!'-' une série d • prnhli·mes 
à ln ~olution dcsqaels l'Institut '" 
lrn,·ailler t·t•lte annee. 

En liaison avec le concou1s dt•s ~co­
les mod&lt•s, l'Institut :assum.• d rs nhli­
galinns t'Olh'n'Lt•s cl en parlit·ulic1·, il 
s'cngagt• it d:rigc1· les llll;dt'l'i iHo des 
t.'colcs-nwtll'lcs. Le personnrl dt• l'Ins­
titut se l'l'nd bien complt' (Jll<' les 
g1·ands pmhli•mes qui sc dreswnl de­
\ttnl lui Ill' pourront èlre résolus qu'il 
condition <1u'i 1 fourniss: <Ill effort 
t'nergi<llll', ,•nnscienl. cn;alcur. Il :1 

amen(· I'Jnslitul <lu Cerwau t•l l'lns­
tilul dt• la Pédagogie sci~nlifiqul' it 
conclur·e :1 ll•tu· tour un l'Onlml nvet· 
les écolt•s p:u rainées el ù lultt•r n<·liv('­
menl JHHII' l'npplicalion lu plus l'rfi­
cncc de ces t:onlrats. 

La meilleure école 
du Pays du Socialisme 

Le l'Oncours pannasse des ~·t·olcs­
modèlcs est terminé. \'oiti ln thll'ision 
du jury : Il' premier p 1·ix est tlél·emé 
cx-a•quu il 1\\·ole nn·ale dt• Tl'ltcha­
ko,·o !rC:•ginu tl'lv:moYo). ù l'ét•olc N• 
~;) de l'arrondissement d'Odnht•c il 
~lo~l'llll d ia l"érolr ~ 180 de L~nine­
gradc : le , •<"oncl prix l'si dt'ccl'll~ il 
l't'col~ prima'rc d'Akbli au D:tghe~­
lan (tit•nl~ de l:a minorité kzguine, per­
due tians l~s montngncs) el i1 l't'<·olc 
n • 13 de Hoslov-sur-le-Don. Pou1· 
quelles misons l'école de Tchtllml<o\'O 
est-elit• ;ainsi i1 l'honnem· '! 

D{•s Jo point~ da jour, les enfants 
parle nt pour l't'cole. Pur pelils grou­
pe~ ou isolt:mcut, ils sc hàtenl en sui­
vant des sentiers glissants toul droit 
à lra\'ers Je, jardins marnichcr,.Tous 
ont peu1· d't'Ire en retard. San' doute 
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l';itolas Mikhaïlovitch et Julia F.!do-
1'11\'na ne sont pas méchants, mais ils 
exigent que toul soit en ordre : ils ne 
pcuncltenl il personne d'ètre en re­
lnrcl. Dès 7 heurt's du malin, on en 
lcud dans les clu~ses des pas prudents, 
des parolt•s prononcées il voix assour­
dit•. Ce n'est pas la peine d'ioquiélc•· 
lt•s instituteurs IJU:tnd ln dasse ne 
rommcnct• IJU'à 9 heures ! r~es enfants 
st• mettent au travail sans méchante~ 
espii'gler:es, sans palabrer :\ haule 
voix: les un' lisent, d'autres s'atta­
quent 11 un prohl(•nw, cl'n: ll rcs enrin 
clt·s~incnt d··s animaux domcst:<JUCS 
uu sau,·agt••. Ils nt• perdent t>as leur 
lt•mps. 

A l'écolt• de Tl'h~balwvo, les t'll­
fants sont habitués à tr:wniller s~­
ricusemcnl, d'une fa\'on indépendante. 
F.t même quand les instituteurs ne 
sont pas encQt'e ln, les enfonts ne rcs­
h•nl pas oisifs ~ Les inslilulcurs en­
lnml sans ~Ire annoncés par lu son­
n!'ric traditionnelle. La pendule indi­
que 9 heures moin~ 5. Les enfants 
(·onnuisscnt leurs instituteurs : ils nt• 
sont jumai~ en retard ! 

Les enfants souhuilcnl le bonjour 
i1 leur institutrice. Tania, petite cour­
laude cr:watée de rouge, lui annOIH'C 
qu'un seul l:l~ve est absent. Il avait 
sul'ri d'un t•oap d'œil à ln m:11tres'e 
pour constater que Yassin n'est pa~ 
ln. Elle ronn:1H le mot if : la mère 
dl' \'assia est malade, el le kolkhoze 
n 1.'0\'0yé son père en ville pour aff:~i­
rcs. Vassia •·este n ln mni~on pou•· 
remplac.er le père ohsenl. 

L'institutrice contrùle les cahiers 
ct commence l'inlerrogalion. Xullc 
émotion dans la l'lasse. Lt•s cnfanls 
inlcrro,g~s répondcn l avec calme cl 
naturel : r<•ponses rapides, claires cl 
justes. Julia Fédorovna Golovina en­
seigne depuis de longues années ; 

elk sent toujours 11 lemps quand les 
cnfnnls sc lassent, que leurs r.!ponses 
c fli>chissenl • . Abandonnant l'interro­
gation individuelle, elle pro,•oque un" 
thltcnle en s'ndressunt à tous. Ou en­
core. il demande à l'uu des ~lèves de 
lire un récit intéressant. 

Ln classe s'nnime. Le 3' groupe s'est 
bien assimilé le cours de sociologie, 
On t•st étonné d'écouler ces petits Jl:IY· 

sans : ils répondent consciemment aux. 
qacslions pohtiques les plus compli­
qu<'cs ~ N'importe quelle école de lllos­
cou pourmil ètre fière des connais. 
s:uwcs que les enfants de lu lointaine 
école rurale tle Tchél.lt\Jwvo possèdent 
en matière de faits sociaux. ! 

Le 4' groupe a J>out· instituteur Xi­
colas Mil<ha'•lovitch. Il voit 36 ligures 
attent ives fixées Mll' lui. L'interroga­
tion en m;~ lhématiqaes touche à Sll 
fin. Il sail t•xactemenl la force de ses 
élè\es. L'instituteur pose des problè­
mes tirés de la vic du kollillozc. C'est 
ici qu'on voit apparaître l'habileté des 
enfants de Tchcbakovo il appliquer les 
connaissances théoriques à 1t1 prati­
que •·urate. Rapidement, de façon pré­
cise, les en fanls sc rendent complJ 
de la manil-re de mesurer le ten·nin 
réscn•é au champ d'ssai ou il une nou­
velle construction. Le système mélri­
qac est solidement assimilé ; person­
ne ne s'est embrouillé dans les hecta­
res, arcs, mètres, centimètres ... Sans 
gmnd cfl'o•·l, les enfants calculent lu 
su•·fuce de la terre nouvellement mise 
en exploitation par le kolkhoze lors 
de l'introduction de la collectivisation 
tot:1le dans la région. 

Toul comme les autres mem.bres 
du persomwl enseignant de Tcébako­
YO, le camarade Golo,·ine <1 un cabic•· 
volumineux 'lui contient les cc notes 
de l' instit uteu•· "· Ces notes ne concer­
nent pas sealemenl le contenu des le­
çons, mais aussi le niveau des con­
naissances des élèves. En comparant 
les •·éponscs des enfants pendant les 
inll'l'l'ogalions avec les épreuves de fin 
d'année, l'in~tiluteut· con.tale cl~ire­
ment que même les cc attardés , ont 
donné un roup de collier. Les épreu­
ves ont montré que clans le quatrième 
el dernier groupe de J'école, les en­
fants ont acquis dans loates les matiè­
res des connaissances solides cl systé­
matiques. En première et en deuxième 
les épreuves ont montré aux. instilu· 
leurs que presque lous les enfants sc 
sont assimi lés solidement les matiè1·cs 
les plus import:mtes. Les multres des 
deux premiers groupes ont réussi à lier 
organiquement le travail manuel aux 
études. 

Les aînés montrent une altitude 
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très consciente à l'égard des épreuves. 
L'un d'eux, JlClil garçon à la face rê­
jouie el qui va les pieds nilS, a déclaré 
résolument el fermement devant la 
commission : " Quand tu as bien 
travaillé, il faut sa,•oir répondre, mè­
me s'il y a un commissaire du peu­
pre dans la classe " · 

Souvent, ces cahiers de Tchébnkovo 
font songer à une œuvr·e d'1u·t. A cha­
que page prescpc, un dessin en cou­
lciu·, ou une carle, un schéma, le pl'O­
fil d'une lieur, etc .. . Chaque dessin est 
fuit a,·ec soin, pas de faute grossière, 
toutes les notes explicatives en bonne 
place. 

On seul que, dans celle école, le 
dessin n'est pas un vain fltnusemcnl, 
mais il n proc·édé pédagogique cons­
client tju'on a fait assimiler aux élè­
ves. Les enfonls, à partir du deuxième 
groupe, dessinent bien volontiers cl 
habilement. Si nous n'étions pas lom­
-bés au beau milieu du travail ordinai­
re des écoliers, ou aurait pu penser 
que ces cahiers avait été spécialement 
préparés po<u· exposition. Mais toutes 
pensées de ce genr·e seraient inj ustes 
ici. A l'école de Tchébal<ovo on ne 
fait rien pour la " gale1·ie ». Ici, lous 
les instituteurs lravaillenl en cons­
cience, avec amour. Et ce travail des 
instituteurs el des institutrices a ins­
piré aux enfants le sentiment qu'il 
faut aimer lous les objets de l'école 
el se sentir responsables de le:rr bon 
état .. 

Comment se fait-il que, dans celle 
lointaine école, l'enseignement ait été 
si bien organisé qu'on peut lui dé­
cerner le titre d'école modèle ? Le tra­
vail des écoliers dé]>Cnd de celui des 
éducateurs. 

A Tchébal<ovo, toul le personnel en­
seignant -- les Golovine, J{azansl<i. 
Rosova - a solidement lié sa vie i1 
l'activité pédagogique et sociale. Tous 
sont de vidux institute<trs, des mai­
tres qui connaissant et aiment leur 
profession. Et les instituteurs de Tcbé­
bakovo se préparent soigneusement 11 
chnque leçon, malgré la longue expé­
l'i(>ncè 'tJU'ils possèdent. 

Ce travail de pl·éparalion est consi­
gné dans les cc notes de l'instilulcur· " 
que tous les édo.rcMeurs de celle école 

dressent à l'exemple de Golovine el 
de Kasanskt. On y trouve le texte qui 
a servi de dictée, les fautes typiques 
cles élèves. les questions qui out été 
posées sur les rails sociaux, des ex­
trail's des journaux, la Làche confiée 
par le kolkhoze, les réflexons des maî­
tres sur tel ou lei no;1veau procédtl 
d'ensaigrvemeut. 

Dans leur classe, avec leur tenue 
propre el modeste, ils hahilucnl avec 
autorité les enfants 11 l'ordre el à la 
proprcl.S. Ils prtlchenl d'exemple. 
Ecoulez-les cause1· avec les écoliers ! 
Ni « libér·alisn1e pou.ni », ni sévérité 
vexante. C'est shnplcmenl une con­
versation bien claire, lanlôl intime, 
lan tôt plus sèche, mais qa va toujom·$ 
j usc1u'à la conscience de l'écolier. 

Les instituleuJ's de Tchéhakovo 
s'abstiennent de poser le cc problème 
de la ùiscipline "· A quoi bon, d'ail­
leurs '1 Quand l'ordre r·ègne dans les 
ch\sses el cpre chacun l'ail son lnwnil 
intelligemment ! Voici par <:'xcmple, 
l'inslilnleuJ· Golovine. Il n'est pas aus­
si calme qu'on poarrail l e croire, pcn­
clnnl sa leçon ... Il y a en lui une ten­
sion. il est agil~ d'une émotion inlé· 
rieure. comme le peintre qui cherche 
des coul·eurs pour fixer· de la façon la 
plus hemeuse l' image qu'il a sous les 
yeax. 

Le camarq.de Golovine ne se horne 
pas î1 " remplir ses fonctions , ; à 
l'instar de l'artiste, il exécute son lm­
wdl avec enthousiasme par·ce qu'il 

lui procure une profoncle salisfacli9n. 
C'est pour cela qu'il réagit si vivement 
il la réponse juste ou fausse de l 'élève. 
Il est tout ùe flamme quand il ex­
plique aax enfants quelque règle nou­
Yelle. De même que lous les institu­
teurs de Tchébako\'o, Golovine se rend 
comp~e que sa Lâche n'est pas seule­
ment d'<'nseigner, mais de former des 
hommes nouveaux pour l'édification 
~oc; a lisle. 

De là le lien qui unit les instituteurs 
aax élèves pendant et après les heures 
de classe. En classe comme pendant 
les jeux cle la récréation. ou durant 
les lra~·aux du jardin potager, ou au 
cours de l'excursion dans la forêt, par­
tout et toujours, l'instituteur garde 
son :~ntoJ'ilé aux yeux tics élèves. Les 
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enfants savent qu'il ne dira rien sans 
y :woir r·<'·ll~chi c l epte t'<' qu'il :1 elit. 
tl faut le' faire. 

Les in\lilulrurs Golo' in~. 1\a~aoskt 
tl Hosma ainll'nl l't't'lllt• l'omme 11111' 

u•uvre inlitlll'. Il set·ait inexact de dit'<'! 
qu'Ils font 1111 lrav:lll soci:t l. Il scmil 
plus ju~lt· de constater qu'ils ne con­
t;oh·rnl pas un lnwail pt1dagogiqut• s~­
paré du lrmail social. Leur travail 
social C\l irtl~gré ù:llh lt• travail ge'· 
n~ral qu'ib funl à l'ét•olc. 

On s'informe d'nvam·c des lrav:rux 
que l'ckttlc po11rr·a exé•·ult• r· pour· le 
"lYi<' l de vill:rgc, pout· le kolkhoz<'· 
On ôndiqut• aux éeolit•rs des làche' 
dans la mt•sure de leur·., forees, corres­
l)(llldanl hit>n au plun ci'Nudes. L'en 
''rn ble dt• la •·ollcdÎ\ ilt• pêdagogiqu • 
sc chaq;t· des lr:rva11 x plus compli­
()tlés .. N. Colovinc lra\':t ill c <Jans p lu­
sicurs dom:rines. C'est 'ur· son inili:r­
liw qu'un kolkoze :1 til(· organis.! t•n 
1931 à Tt'h(>bakovo. C'est :n·ec son 
l'CHlCOUr' I)OIC le kolkh<l/.1' a é\'ilé de 
nombl't.'llst's c!;ficullés tl:rns son travail. 
Golovine n cie sol iclt•s c·onnaissan('Cs 
en malic\n' cl'agricullu•·t•, il fait fom·­
l!on d'agronome pour le kolkhoze. JI 
l'sl au"i lt' meilleur ard1ilccte ret·on­
nu pour le ,·illagc. el c't'sl d'aprèl> ~cs 
projets cl Sl'' c:'tudcs c1u'onl été bùlis 
de n ombre11x ~di li cc~ du kolldwzc. 
Pcndanl que lc's écolic t·s les p lus j ell ­
nes vc'rilit•nl so11s 1,1 di•·cl'lion de l'ins· 
liluteur la 'lualilé des graines, les ai­
nés se mellt·nl à la reehcrt•be cie la 
place la meilleure pour la construction 
d'un cellier. 

Les l<OII<hoziens cullivnienl le lin 
sans fain' aucun t•·avnil de sarclagt•. 
L'école :1 fait l'essai du sar·cl:1ge du 
lin sur son lerrain, cl celle expérience 
a produit de brillants résultats. Aprh 
sarclage. lt• lin croît P"" haut. L'ex­
p(·•·iencj) de l'~t·ole a elé lnmsmise au 
lwlkh ozc. 

Le koll<hozc et le soviel du village 
apprécient le lra,•ail de' instituteurs. 
.Jamais on n'a cherdH' il leur imposer 
une besogne inutile cl mal à pro-
pos. • 

Les Golovinc cl Kasnnsl< i ont un<' 
grande exphience pédagogique. Il 
convient donc c1u'ils transmellenl leur 
art à la jcunl' génération. Ils im·ilenl 
clans leur d'Isse les jcunt•s nsliluleur·s 
<le la région. 

On peul clone voir duns le cabinet 

pédagogiiJIIl' de celle Jcolc el claus son 
m11sce, henut·oup d~ mal(•I'Ït' l didacli­
lJUe ex(·n•li• par l'irt>lilHit•ar cl les él~­
\es. qui '~'l ù l'insll'lll'lion des jeu­
nes m:iilll•s. La tlirigt•anlt> elu rléla­
l'ht•mcnl cl~ piunui.:r' Faycr rc~·c) 1 
li Ill' aide Crfkacc dU l':IIIHtl'ade (;olo­
vinC. 

A cùli• clt• l'écule primai•·c fonction­
ne un <•'ncprit•me gr'<>liJh' c1ui :lppar­
lienl à l'~t·olc de 1:1 jcanesse paysan­
nt> t>t oi< cieux jeunes instituteurs : 
Epifanuv t'l \'iars, p•·ofilcnl de l'cxpt'­
rience ,.;,ani<• de Golovinc, de 1\a­
s:\llslci <' l ck Hosova. Golovine expost• 
les tr:>Yaux des élève~ de son école 
aux conr,:renccs pédagogiqu~s cnnlo­
na:es <'1 fait part i1 ·~s t•olli'gues de 
son cxpl-r'cn<·c tl'~ducalcur. 

Les mslilulcurs restent en relation 
a\'eC les (•li•vcs so r t is clt• l'ét•ole. !Jt'S 
anciens ,1Ih·cs pal'lent d'eux nvet· 
amour·. On peul I.J·ou\t'l' parmi eux 
des hommes de toutes ,m·les de m~­
ticrs. Lt• président al'luel du com.cil 
cl'adm:nistt·alion du kolkhoze de Tché 
hakovo, le t'nmaraclc Maycli'O''• es l un 
antien ~IC:Vl' cie cel le é<·olc. Il y a bcau­
•·oup dï ng(•nieurs. d':u'C'hilccles, d<• 
médeC'Îns, cie kolkhozien ... de membres 
de so,·ich ruraux, d'ouvriers de choc 
de t't:diri<·:ll ion socialist<' qui se sou. 
viennent an·•· rcconnn's"lllte de leu•·s 
t•xcellenls mail res KM. cl G. F . Golo­
vine. 

Les inslilulcilrs de Tch<-bakovo ai­
ment leur lnl\·ail el lui t•on,acrent lou­
t<s leurs fort•e>. C'est :1\'Cl' juste raison 
que le camarade Golo\'i ne elit : " Toul 
mèlier demande de l':unuur, mais c'cs 
un dcvoit· qni s'impose loul spécinlc­
ment dans l't•ns~:gncmcnl. .Je ne peux 
vivre 'an\ t•lasse. C'est chlir pour moi. 
.Je me charge cl<.' démonll·cr it n'impor­
te qui que <''est exal'lemcnl dans le 
ta·avail cie l'instituteur· que se con­
jugu•cnl pleinement les t'on n:'lissanccs 
sl'Îenlifiqut•s. la création nrtistique el 
lt• serYicc dt• la société socialiste. » 

On compn•ncl pourquoi le détache­
ment des jt'llllCs pionniers fonctionne 
si bien il t·~·•·olc modèle de Tchébako­
vo, poui'(J<toi le kolkhoze ct Je so\'icl 
local a ime nt cl apprécient celte école. 
El l'on l'ctmprcnd pour<1uoi aussi c'est 
celle ét'OI<' <1ui a obtenu le premier 
prix du concours pnnrusse des écoles­
modi'les. 

S. Dzum~sKr. 
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EN ESPAGNE 

L'Enseignement de l'Agriculture 
à l'Ecole Primaire 

L'école primaire doit se borner à 
donner· uux enfants des connaissan­
ces ,, géru':ntlcs " indispensables pour 
leur i>crmell•·e de se perfectionner 
plus lat'(l dnns l'l'lude de la profession 
cnt' ils choisiront. 
- Telle est ln rnbsion de l'école élé­
mentaire. ;\lais si elle doit conserver ce 
caractère g(•nêrnl, elle do:t manifester 
des tendam·cs prali<Jues, sous peine 
de ne donner qu'un enseignement ab­
strait, qui clêl•ouragera les enfants et 
restera fatalement :san:; résultats fé­
conds par 1~• suite. 

Pnr tendance~ pratiques, entendons 
les npplkations nombreuses aux cir­
constnnces elu milieu. Dans les villa­
ges de la côte, " mer i'l pêche " d:1ns 
les villes « indu.~lrie, comtn,erce, m,P­
Iiers "• dnns les écoles rumles, l'en­
seignemen t sera imprégné d'unCl « at­
nwspltèrt• agriroll• » pour les filles 
comme pour les l{n r~ons. 

i\lallH'urcu~emrnl il n'en est pas ain­
si chez nous. On mel aujourd'hui sur 
le même Pit'd l'instruction donnée dans 
les écoles nationales des villes comme 
de la campagne. On n'a mème pas en­
core compris en Espagne les vues de 
Costa sur ln l'Uihtre. Ce grnnd homme 
rè,·ait dl' voir les ~colcs de Yillage sc 
tmnsformer·, Cpnrticulièrement celles 
d'adultes) en ecoles d'apprentissage 
disait-il l'l se rnltacher aux écoles 
rurales « rcoll·~ de llalrls de fermr .. . 
de " contrcmnllt·cs "·qui relèvent des 
Fermes cl'cxpt'rimrnlation, et aux éco­
les de l'amtée pendant les années de 
service militnire. 

Qu'avons-nous fait, nous. institu­
teurs, pour ouvrir la Yoie à ce bl'l 
ic!Cal ·? Rien. Il f:wt :l\'OÏr le courage 
de l'avouer. Il co,l 'rai qu'on donne des 
• leçons • ct'agrkulture dans les éco­
les rurall's. ~lais quelles leçons ! ... Si 
parfaites qu'elle~ soient, ce sont après 
tout que des Jc~ons purement théori­
ques. Quancl Je~ l'nf~mts vont-ils à la 
campagne Pom· él;tdier vraiment l'A-

griculhu·l· ·• Oit fait-on des exercice., 
mlionn«.>lo, ! Dans de rares écoles. 

c·c,t ains i qu'un demi-million d'en­
fant-. lïb de paysans, sont pri\·~, de 
louit• initiation :\ la pratique agricuk. 

Il la ut t'<' J>l'ndanl que nous en finis­
s'mh une fub pour toutes E'l epi' nous 
nous IUCHiuns résohunent :-lU nivl':•u 
des ualiun~ pl us t•ivilisées : Bl•lgi<Jtll'. 
gtals-llnis, Holt:mde, Suisse l 1) oÏl 
l'on t·omprrnd l' importance capi t:d r• 
d'un t• ns~ignrmcn t de I'Agricullurr il 
I'Eeulc• JHi mn ire el la néccssi lt• d':mc 
:1 t mosphhe r~srntiellement agt'icolc 
autm11· dl' l'é<·oll· rurale. 

Il l''>l hon. il est juste que nous dun­
nions :) l'l•nfant une culture géntiralc : 
la lni t'ordonne el le:s noicessili•s cie la 
,.·t· l'c"if.:cnt dans une certaine mcsu­
rt·. ;\lai., si nous ,·oulons faire •111 tra­
\:tii pratique. efficace. c'est-à-din~ pru­
ritahlr :\ t't•nfant ct fécond en ré~ul­
lals utiles pour Je pays. nous clt•von., 
spt't·'aliscr J'enseignement ct l':tdap-
1 ë r· :111 milit•u. 

Oia es t l'u ti lité pour le petit v;lla­
gMis, je ''ous prac, de posséder 1111 
gn111d nomhrc de connaissances histo­
ri<ptl'S, dt• t·onnnitre l:1 com position 
t'lumiqaw de l'eau, etc ... s'il ignore 1<· 
moyen dl• fl•rtilher les champs de son 
pi·re qui lui appartiendront un jour 1 

Pourquoi bourrer son intellect dl' .. 
clroil, de physicJue, de géographie ... si 
noas pt•rancttons qu'il continue :\ s'en 
tenir il la routine pour la culture clcs 
terre,, les su' th ù clonnrr au li. ani­
maux dnmr st'ques. it ignorer cumpli·­
lenH•nt t'l'l'laine::. industries agril•Oil•s 
lcllt's C(Lil' J':l\ kulture, la cuniculiral­
lua·t·. 1:1 si•ridl'ullure. la fabrication tics 
fmanagt•s. l'li'. '! 

gj qu'on ne 11\C dise point que la 
l'ault' rn est il l'Etat, qu'on n'argm• 
poin t tic' l'C qae l'Etal espagnol nc 
moult'(' qnc d(·clnin el ignorance pour 
toul l'l' <lui tend il st'mull'r et orien­
ter 1\•nseignl·menl agronomique popu­
J:oit'<' .. lt• rcc·unnais qu'il y c.>ul beau­
coup cl • H:ti duns c:e~ récriminations 
JH' ntlanl longtemps. ;\fais il n'en est 
pa'> mo in~ 'mi QUE'. depu;s quelque~ 

(1 ) IJ fnut croire qu"on doit nou~ con~j .. 
dtr<'r cnrnme encor<.• plus en retard. car nou' 
11(' figuron' r>n, dans la liste. 
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an nees, olt sent, clans ~~~ sphl'r·c~ mi­
nisll1r:ellt's, de palrioliqu~s prroccu­
l':tlions l'Il favem· de l"~n~eignl'menl 
agl"icole. 

Voici des « clwmps " d des " clos " 
qui sont l'Il train de donner dc•s r.!sul­
lal~ partit ulil-n•mtnl hrillanh. Les 
mailres les ont-ib atcul'illis ave·(' l'en­
thousiasme et l'ardeur que llll1r ilenl 
d'aussi h'enfaisantes inslilalions '! 
Quelques-uns st•ult•mcnl ont c•on1pris 
)('ur immcnsc vnlem· JHllll' J',\du\'ation 
du paysan : la plupart ks regardent 
:1\'l'C indifférencl', quelques-uns mê­
me m•ec un dédain manifeste. 

.le nc nll'ls :tut·un cmbal lcutt•nt :\ 
l't'nire. \'oici dix uns <Ill<' ce<, <·tahlis­
'l'lllt'nls fonctinnnenl, l'l juS<In':\ t'l' 
jout· tn\s nu·es sont les maitr·c•s qui 
sont allès c·onsuller les directeurs pmn· 
lc··u· demander des dtllai), sur l'éta­
hl',scmc·nt, sur son fonclionncnll.'nt. 
scs H\'anlag~s. ses inconvénients, les 
difficultés. les résultats, de· ... 

Donc. point de lanwnlations slc.'ri­
lt•s sur l'abandon dans lequel nous 
laisse l'Etal. Fa! sons, nous aussi, not1·e 

men eulpa 
On a elit :Jien soll\·enl : L'Ela! nE' 

no>1s clonm• pas les moyc•ns m:tlhiels 
cie réaliser il noir<' tour clans no11·e rn­
yon. Il n'a pas cnt·orc t'clilé <'l puhi'C: 
des programmes adéquats à cc sujet. 
" .Jusqu'à qunncl \'ont durer e<':' jéré­
miades ·> Pounpwi ne l'as IJ·avniHc.>r. 
1wus, en [aY('Ur de J'idl-al qu<' noas 
c·cmeevons pOUl' !'(·<·ole ~ Pourquoi ne 
p:ts essayc•r des p10gnunmes n:·clig(•s 
pm· nous cl adapo.'s aux l'irconslan ~es 
ri•gional<'s '! \'mlir un va~tc ehamp 
cl'at'l 'on. oi1 les associai ions pou l'l'ont 
mellre ks energies i1 1\'preuw. au 
lieu de Je-. laisser gasp' llt>l' en clisp;ltes 
b~·zantincs. Qu'elles tr:wttillenl sans 
relitchc jusqu'à faire que toul 1<• per­
sonnel possède nne préparation agri­
cole séri<'lrsc. c 1'nnt unul le rw1ilrr, 
l!mt vnu/ /'écn/(', tant 11(111/ l'~lcl11c ». 
Qu'elles organisent des eonft1renees 
pour les 1•rofesse;1rs, au cours des­
uuelles ceux-ci dresseront lt' plan d'un 
11vrc qu'ils rédigeront en <'Omnlllll (2) 

(2) Préoc~upation qui. c.lan~ ~tt. conci'\ion. 
,•npl>art>ntc.· :J"i.SC7. c.·nrnplètc.•mc.•nt tH'C't" no' 
t•nnccptions c.h·s hl'tn•hurcs de la bibUollt•., 
qu,. dt Trllunil. 

livre qui sernit le ,, désider:1lum " de 
la sci<•nce cl dont Ill vente se trouve· 
rait as~uréc. Qu'elles organisent des 
cours de peu de d;1rée, qu'elles pu­
bli~nl cles séries de ronseils pratiques. 
Qu'elks encou1·agcnl leurs membres il 
se P~'l'fectionncr p:11· un travail pc•·­
sonncl consl:llll. 

Qun ml les Associations <·<msn<'I'<'­
I'Onl une demi-heure de l<'mps seull'­
ment dans les réunions, aux questions 
que l'on dis<·utc tant aujounl'hui, t•l 
des heures rl encore des heures aux 
quesl ions pédagogiques, alo1·s seule­
ment on pourra dire que leur travail 
est fél'ond. 

En allendaut, il ' a toul lieu d'cs­
pérel· que la :'1::1\':lrrc donnera l'exem­
ple cie c·cs manifcslalions, si on con­
sidère l'enlhousiasmc qui anime les 
membres dirigeants. Le maître ne doit 
pns s<• c·roiser les brns ct attendr<'. Cc 
qu'i l peut faire est énorme !. .. 

Ce n'est Pns que nous prétendions 
faire des écoles rurales d~s centres 
spéciaux d'Agriculllu·e . Ceci est une 
chose:- : le fait que 1<' maître rur::rl im­
prégnera son enseignement de choses 
touchant de près b vic ries champs 
en est une nulrr. bien différente. Il est 
facile d'v réussir dans toulcs les ma­
t'ères t•t' de faire que les enfants np· 
portent à l'rtude li' ma:t·im.tWl cl'(l/­
lenlion. cl'inlél'l't el dl' pl,i.~ir ! ... 

\'oit'Ï qaeh1ues exemples : réd:rt·­
l ion cie lct lres ayant pour objet l'tt­
<·hal 011 la ''~nic d'animaux, de pro­
cluils <lu pays. d'engrais. etc ... deman­
des d\•xplications aux agronomes de 
l'Etal : corr~spondnncc ovec le pro­
l>r:étairc d'un~ ferme au sujcl d'nm(·­
l'oralions it apporter dans les t•hamps. 
les étables, les prairies, etc ... rédac­
tions sur l'utilité des oiseaux el au­
Ires alliés de l'agric:Jltcur, sur l'hygil>­
ne des animaux dome~tiqucs, sur la 
srlection des mees, cie., etc ... La série 
des sujets est infini~. 

Si nous passons au calcul, <''est la 
même chose. Mesure de Lcl'l':tins, cie 
maisons. poids des bl<'s ; valeur des 
produits sur Il' marché : gains et per­
tes dans le j:u·clin de J'c'cole. lt• rùcher. 
le pou l;ri ller, etc ... ; intérêts des mai-
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sons d'assuranœs el des ban9ucs : 
pl"ix clcs tr:l\'aux, re-ndement à 1 hecta­
•·c, volume d'un tas de foin ; quantité 
de hois donnée pat· un :\l'brc, etc., etc ... 
Jnu L;Ic de dire le parti qu'on peut ct 
qu'on doit en tirer. du point de vue 
de lctu·s nombreuses arplicntions :'1 
l'agrku !turc, des scienc<>s n:~turellcs, 
du ckssin cl des Lra,·aux manuels. 

Les fillettes peu,·enl faire beauC'oup 
d'cxcrC'Ïl'cs pratiques sur ln tcmtc ct 
l'C:conomic d'un ménage. Il est très 
utile C(UC les .llèYes du <"Ours supérieur 
notent méthodiquement toutes les ob­
s<'rvations personnelles. 

Il est r<'grcltable que nous n'ayons 
pas un livre de lec ture sp(•t'inlcmcnl 
ndapt6 nux petits campagnni'Cls : le.~ 
sujt•ls qui les inlénssrnt li• plus se 
trouucnl, dnns les liurn t'Il circula­
lion dans le comp1erce, comJIIf cli­
lub dans une fouir cie choses qu'il.< 
n'anf pas vues. ne peuvent rmir, d f(lli 
pour la mémc raison. nt cli.<rnt oen 
à lrur inlrlligence (3). 

F. N. 
(Hxtr.'tit de Ju Revue pé-clnguJ(htuc : 

•• ~~ ~tngistcl"io Nm•nrtn "· Tru· 
duclion de ln Commis•lon de C.S.I.) 

(;J) Cc·;t nou~ fJIIÏ $Oulignons. t:t• so11l ~n .. 
t'OU rutt foi$ d~s conslalalion~ idC'Jtliqucs ô 
l'e!ntlrnit ciC' nn~ mamu/$ !fC'IJiair~$ Olt dC!s 
tliiJtt• fJilllfflfJf'$ ~dift$ tht': llOIU fJUÏ llQU!i 

nnl amrnl à la formule aclurlle- tir rt03 bro· 
rhllrt8 lliblirJIIrèquf! ciC! 1'Nwail . J~'arli­
C'It> cie- nnfrt t·amarade e!fpaynnl doit ~frf' pour 
IIOII:f miru.r 'Jll'UIIC docum~ntalitw, rwr 3ug· 
grslltw ulilr, dt• nafurr ti prfJuoqurr (lans 
nolfl' aroupt.• tle:; initialim·.o; pour lu r~alisa· 
lion de• /lrorlwrt·."l dt! uul(lflflsatlon a(ltiC'Olt!. 
A c•61~ t/(•N t'tlifions de t• CalaieNt praliqm~s "' 
:wisst•rt, nou ... tlrrums, semMe·l·il. t'dlltr nox 
fasrr'rult•tt. Lts direclivett tir l'arfirlr ri· 
clntws, la propre c:rpt!rit:nC't' tlé• la phlt)Qr/ 
dr no~e rtmwrmfts tlowtlll prrmf'llrr unr ra· 
pid~ mi&r au p()inl tlt ('t lrmmil. u.n. 

ERRATUl\t:l 

Vne omission a été faite dan~ mon 
clcmicr nrtirle . Rétablir <'Ommc suit : 

" C'est pout-èlre à cela que je dois 
le succès car je crois que les spécia­
listes pcuvent être plus dangereux 
que bienfaisants tant à l'E. )[. qu'à 
l'E.P. 

.Jr ~ongc it telle musicienne... • 
Lina DARCHt::. 

Journaux et Revues 
- /Jcnjamin : numéro spét·ial r~·­

digé par les t•nfants. 
On sail <JUC le " premier grand heb­

domadaire français pour ln j<'uncssc 
est naturcllcmcnl rédigé par cl<'s col­
laborateurs t•mint•nts parmi lesquels 
des académiciens. 

La •·édadivn a dit ~m jour :\ux lct·­
teurs : " Les collnborateurs r~gulicrs 
de Benjami11 onl besoin de prendre 
une semaine de ('Ongé. Pendant cet te 
semaine-Iii <''est vous qui rédignez vo­
Ire journal. \'ous vous appligu<'rcz i1 
écrire des articles imités de .Tahonm•. 
Champion ct Cie: \'OUS nous rn\·errcz 
des drssins il la manière de Pinchon 
ou PcC<Juet·iaux. Xous publierons lt•s 
meilleurs Cll\'ois. , 

Brnjamin s'cxlns ie sur Ir premier 
numl-ro de journal en lièrcmcnt •·(•di­
gé pnr des enfants. Un grnncl ht•bdo· 
madairc j)Cul, certes, prendre ses ai­
ses :1\'('C la vérit(· el n~gliger l'cxpl-­
riencc qur nous poursuivons ici clt·­
pui~ d~s années. 

Au point cie Yuc pédagogiqm• nou' 
proteslcron' seulement contre celle 
conception spécia!e de la rédn<·lion en­
fantine ~elon la mode scolastiq:te : 
on ne elit pn~ nnx rnfants : " Le jour­
nal vous est ouvert ; écrivez-nous cl~s 
récits qu i soient l'expression int(•gralc 
de \'Os pcnsl1Cs ct de vos rlésirs : en­
voyez-nous des dessins spontrmémenl 
réalisés sC'Ion \'Os propres techniqurs. 

:-/on. on leur dit : « Imitez les n'­
dacteurs adulte~ YOS moclt>lcs : frtitt•s 
du pastiche ! , 
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Le ro!sallal de celte incompréhen­
siun n•grcttable : le numéro est ca­
rad(•risr pnr un manque complet de 
rmlch~u·· et d'origina liltl. Ces rMac­
ll.'urs m·t·a~ionne ls ont lc llcmcnl im­
pri·gni- leurs lec lrurs de ·Jeu•· lechni­
CJUI.' joul'llalistiquc : lt•s écoliers sont 
i1 t'l' pui nt habitués dans leur ria~ se il 
cc gt•nn.• d'exercices que ln réussite a 
l'tl> t·nmpiNe. Si on :wail supprim~ les 
an•rli"cmcnts, les noms el l':ige des 
ault•urs. nu', en ouvrant <'C numéro 
sp~t'ial n'aurait remarqué le moindre 
changrnwnl : les enranls ont imité i· 
mcrvl.'illc les adult-es. 

i\lais qu'ou n'appelle pas cela : don­
ne•· la pai'Ole aux cnrnnls. Ce men­
song<· journnlisli<JUC q:1i ne saumil 
nous ,1tonner de la part de lknjnmin, 
t''>t justement à l'opposé de nos réali­
sahm'>: non~ ,·oulons que no'> enrants 
-.'hahitucnt il p-enser par etD>-mèmes 
cl :'1 s'exprimer sans les emprhonner 
tians lcs cadres désuets cles rormules 
adultcs rl merc:mlilcs. Nous ne leur 
<'t>nst•illons point de nous im iter ni 
cl'imilN des m·ad<'miciens : nous leur 
demandons d'êt•·e ru.1·, nu maximum, 
d'O:t·ri•·e el d'agir a\'Cl' loyauté cl sin­
t•t•ril{•. C'e~l pourquoi les lexies de nos 
1 roehurl'' enrantines. le' pages de La 
Grrl>r, Je, dessins originaux ri''J)irenl 
une rr:~icheur el une rranchise qui 
'>ont une rc!vélation. 

f~tr nous n':t\'OnS point it préparer 
dt•, t1t·•·ivnins conrorm[sles 011 de ser­
''iles ,jou•·nnlistes. Si nous pnt·venons 
lt donnn it nos enfants un peu de con­
rian<·t• en eux U\'ec le JHiissllnl désir de 
de s'tllever ~~ de se lihtlrer, nou> n'au­
rm" P"' peiné en vain. 

c. ... 
••• 

I.!;S t:AIII ER!> FE~IISIST~:s 11;, rue Gol(er­
(tnhillot, Paris X\ .. ) dan~ li..•ur n• d'octobre 
l'cndcnt hommage à )"effort dt• compréhen· 

~.•;g;,;;;:~~~n~~:~·~~/J:~. se mnnirr"te dnns 

• r•:n Jisnnt celn, OH COUIJU'C'Jlcl ral•i l ('IHCilt 
(IIH' fiC!-> inHinthcs de Ft•eilu·l) ull'lll uu pns­
\t-r 1•ou1 du hQ)thc,~isme. tHl ''\': ~·t'li:\ dl• pau­
Yre\ gens 1wur qui toult" nou\"enut~ l)orle le 
4\C'('tlu du dinblt. Enseigner nu' {'nfants de 
~1-P:IUI <tu'il\ doi\'Cnt aitllcr 1<.•, t.•nf:mh al­
IC"mnnch. ou ru~'es. tlu an$tlnh. ou italiens~ 
t:tail n•rtnin.:mcnf un crimto in(',pliçable 
Suit un~.· note rtcommnnd:wt lu Grrbr. 

R. G. 

Livres et Manuels 
Scolaires 

Florilèy<' poétique d1• Plr illns Le­
hesgw·, 1 hcau volume de 230 pages, 
.ldilé p:u· Les Prim,aircs, 12 rmncs. 

La plupart d'l'nlre nous ne t•onnai\­
saicnl Phill1as Lebesgue lfUC par Je, 
mOrt'l':HJ:I. choisis dont les r~ccnles 
poi•meraies s'étaient enrichies. 

La rc.'''tH.' t Les Primaires u a vou­
lu rendrr il la rois un devoir de jus­
lice envers un auteur trop peu t·onnu 
-cl mcllrc il ln d isposition des éclu­
c:llcu•·s cft• hcaux mo•·rcaux Il oO'd r 
il leur (• lh•es. Nous ne po<Jvons t f UC 
l'en rélicile•·. 

l'ne t•onrlc biographie de J'hommt•. 
d'abord, figure naiment originale de 
poi•tc paysan, amoureux de la terre 
qu'il tra\'aillc cl dédaigneux des hom­
mes qui s'agitent loin du calnw ct de 
la tradition. 

Nons ne l'crons aucune citation <':Il' 
le choix est bien d irficilc <lans cc Flo· 
ri/l'yi'. i\1:1 is nous assurons nos cama· 
rades qu'ils trouveront là de rorl bel­
les po~~ies el des chants odginaux 
qu'ils seron! heureux de possO:dcr clans 
Jenr bihliothèque scolaire ou per'>on­
nelle. 

:\'ous ne rcrons aux auteurs dt• cel­
le r~a lisation qu'une critique : pou•·­
quoi OJll-i ls tenu à donner à cc li vre 
l'appqrcnc<' d'un ouvrage rlassiquc 
nvec ses notes multi ples à JH'opos tl'un 
mol un peu diffic ile ou d' une rompu­
m'son ostie. S;Jrloul lorsqu'il s'agil 
comnw ici <l'une œuvre toute intui­
ti\·e. <Jill' J'enr:mt sent cl comprend 
globalement :1\'CC son cœur plus <ru'a­
,·cc ~es connaissances scolaires. 

:'\e vnl:•il-il pas mieux lais~er le lec­
teur seul d'abo•·d avec celte poésie, en 
lu i lnis~ani le loisi r de che•·ehe•· lui­
mème. dans le dictionna ire les cxpli­
calions dont il po<t r raH senlir ln n!>­
ccssil('. 

c. ~. 

Armand GOT : /_/.4rc-tn-FI~ur ("tuile de 
la Poè-mernic). Poiësies ehoisiec;: pnur ln 
jeune~~e. Première parUe : un \'Oiume 

J ~~~i~ ~ 1
1
:..; (~~~~~;~~ 10 francs. llC'lit< pleine 
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IL suffit d'' dire que 1.- poèmes de I'Arc­
~tt·FI~ur o nl été chohh pnr !"auteur de ):t 
Po~merait pour aecoutpugner celte ~dition 
de la plus 1ûre reconunnndation <JUC nous 
pui~sioos donner. 

L'école sortait difflcllcment de cette poC­
,it· enrnnl illl' t.'l ut il iltdt·c.· qui a (.'t'll'lH'h11'is._! 
de~ lustre~ dl· •·ùbachngc. Lu Poèmt•rait• est 
n·nue, hnrdhucnt, uércr t:t;>t enseigucrHt.'nl et 
lui redonner l'élan et IR J>Urdé qui lui ~ont 
néc:t.~s.airt.'!<.. nu toup. lt!t produclimh les 
plus o~l-t•s uni tr()u\'~ droit de citt! dans 
nos clasM.!s \'1 il suflll cie p'arcou•·h· nos 
ji)UI'nnu;o... pC:dugogiqucs puu•· :w I'CIHJn.~ comp­
h.• à quel pulnt .\t·mnnd (it)t :t inOucm·l· cel 
t·n,eigncmcut. 

.Sous. a\·un-~ réuni cla.th 1'.-\rc-t· n Fleur. 
dit l'auh•ur. de~ poème.•'\ plus màlt's, d'un 
luur plus "uhlll, d'unt' pc.•n\éc plu~ prHfcmde; 
mnis, comme le~ pn!c:cdents, tes h.'>.h.1:o~ uni 
t-té choisis duns le dcsscJn d'enchnntt.•r plO­
tùt que d'inbtruil·c. gu rétdité, il n'y n J)ll!; 
dt- poé.:;ie "'péc:inlc :aux petit~ ct aux J(rnnds. 
cnmme on le croit communément . 

~c)US nnu~ plnignc>n~ d'nuire purt tlllt' le~ 
C.dih~urs du Florilègf!. (/r Pltiléa8 l.f'll~sgw: 
nient cru c.I<~\·Qir donucr des cxplh.·utions 
ICl'I'C i.t ICI'I'C il des en\'Oiéi..'S poétiqu<:.N.AI'IIlfllld 
Got n'est pns tombé d:lll$ cc trn\'cn. • Un 
poète n'esl pîl~ fait pnu1· ~tre compri~, rnub 
pour être senti... li rn ut ~e garder de rai­
sonner de ltt poésie cnmme on (nil de la 
prose. 

« Si mon poème J>oll\'RÎL seulemcn1 te 
prouve~·, dit (;, f)uJuuncl, qu'il y n t·n toi 
un poète, un poète qui n hien notre chose 
h faire que des vers. mni:, qui ,." soudain 
~a\'oir que "" ,·ie peut ~trc n()blc. (Ju·c.·ltc est 
n~ble, et. fJU'il . faut l~au•t\iller à la .mi~ux 
\'1\"l'e el Il la Jl\ICUX \"Oif ! • ( ... 1•. 

LIVRE S 

Henri BOlJCIIET : Lïndivit/11(1· 
lisulion de /'ensriynem,enl• (l'indivi­
clualil~ des enf::mls cl son r()le d:ms 
J'éduca lion). Préfatc de Ad. Ferrière. 
1 fort volame de 516 pages: 50 fr 
(Aican, éclil., Pari~). 

Henri Bouchet publie id le texte 
d'une thi-se soull•nuc en Sorbonne le 
() juin 1933. Il s'a!(it de l'élude 1\ la 
fois large el approfondie d'ane ques­
tion qui n'est certes pas épuisée mais 
qui méritait cette mise au point ori­
ginale. 

Avec les découvertes r~centcs de la 
pédagogie expérirntmtnle apparail cho­
que jout· d.1nmtagc l'importance de 
J'indh·idu et de ses nécessités fonc. 
tionnellcs dans le processus éducatif. 
Mais' ccli<' science naissante p(•nèlre 
bien Ienlomenl les sys tèmes et les mé­
thodes ci',lducation dans les divers 
po ys. 

Apt·ès avoir fait rapidement la cri 
tique de l'éducation traditionnelll-. 
aprt'S :tYoir étudié la uatJre et la cau­
sc des maux qu'elle enlralne, l'~1utcur 
<'Il n1·rive à la ques tion axiale qui est 
ropposition l•nlt·c le sodoloyi.~nll' l'l 
l'imlioiduatilé. 

I.e sociologisnw est t·crlcs à rorùrc 
du jour beaut·oup plus qae J'indh i 
clunlisme, depuis <lUC ll's dirl:-tlnrt•s 

qu·elles soient fascistl•s ou révolu-
tionnait·cs ont jeté ha;, le ma~quc 
dt• lih.:ralismt' de» \'ieilh~' sul'iétés ~~~ 
pitalistcs. L·ctTCilr de lluuchet nutts 
;,cmhlc ètrc id <Ille Je s<wiologismc m· 
s'oppose pa-; inévitnblemcnl à r ind i­
vidttalité. El notts croyons là que l'au 
tettr assimile :\ tort le so,·iétismc au' 
<l"nrs régimes fa~cisles. Certes. lous 
le• régimes sc servent dl' l'école IHntt· 
pat·vcnit· i1 leu t·s fins : J.c\nine a insis­
t.: sur ce fait historiq•tc. Mais les ré­
giml'S capitalbtes font servir l't'roi~ 
populaire pour leurs buts d'asservis. 
M•menl capitnlistc. Le rtigime sovitlti 
que veut faire servir l'rt·nlc pour la 
lihémtion économique, politique el in­
lellcl'luellc d;t peuple. Que la réalisa 
tiun de ce d,lsir n'aille pas Mlns ct·­
rcur, l"'est possihle. :\lais nous ne dl'· 
,·ons pas oublier que l'l1.R.S.S. est 
aujourd'hui, de l'avis tlll'mc de 16-
muins dignes de foi, le seul pays oit 
le\ personnalités puissent s'épanouir 
au maximum, oit. plus que nulle part 
aill~urs, l'homme qui a une idée, el i1 
quc!que degré de l'échelle sociale qa'il 
sc lt·ouve, peul la réalist•r. 

Car. il manque aussi it notre "' is. 
une conclusion à la th.ioric de l'indi. 
'idualisation de l"enseignrment : o~ti, 
l'(ducation tloil stimuler l'l libérer les 
personnalités. nwis ces indh•idua li t(os 
ne devront-elles pas agir nécessaire­
ment soc:ologiquement. Il y a 1:\ un 
point de soud<tre entre le~ deux th(oo 
ries el il ne faudrait point, par timi­
dité sociale, h~sitet" à e n aborder l'ét .t­
dc indispensnhle. Quant à nous. le 
véritable prohlème pédagogique est lt• 
suivant : Et:tnt donnO:e la néces;,il(• 
psyrhologiq uc de baser notre act ion 
sut· la personnalité intime de J'enf:111t, 
comment dev t·ons-nous ot·ganiser le 
milieu scolaire, quel milieu social de­
von~-nous ~ouhailer pour q:te les in. 
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dividualilés s'épanouissent au maxi. 
nrum au sein de ces t·ommunaulés '1 

••• 
i'iou~ ne pouvons point résumer ici 

l'impor·Lanl chapitre, qai est le ccnll·c 
du lin<', su•· l:Jndiuiclualil<; et st•s 
lois. :\nus dirmrs seulement <(UÏI con. 
~Liluc tt.ne des meilleures mises au 
po:nl <rue 110us connaissions sur la 
<rnestion. )list· au poinl d'aill<·urs, qu• 
IÙl pas été faite passivement d'apri.'s 
les recherches faites cl les études di­
wrscs (HJblié<•s. L'anl<•ur y a apport<; 
toul :\ la rois le résultat de son expl­
riem·c personnelle cl un esprit nil' 
que hardi et averti. 

:\'<Hl'> v avons trouvé notamment 
une critiè1uc cuurageu'>e des méthodt•s 
cl'in''<'sligalion employées put· Piaget 
<t des résultats théoriques auxquels 
<•Iles ont abouti. 

:'\ous ne votdons pas nier l':mpor­
lancc p~·clagogique des lmv:~ux de Pin. 
gel : Ils ont ouvert des ye:tx, montré 
une voie, attin' l':lllenlion <les édu· 
l':tleu•·s sur lH personnalité originale 
des enfants el sur les consé<ruenccs 
~colain•s de çes dét·ouverlc<,. )lai< 
nous avons prnsé bil'n souvo.'nl aussi 
t' tl lisant les livres de Piaget, true les 
lois a11xquelles il est parvenu el qu'il 
a cru pouvoir d.!finir. dohcnl ètrl' 
consid~ri'es plus comme de génial<'' 
vues intuitives que <'Omme des résul­
tats sd<•ntifiqu<'s m<lthodiqucmcnl oh­
tenus. 

Rom·hcl a raison : la méthode d'in. 
vest:galions dt> Piaget est toul ii t'ail in­
<ouffisantc - non seulement puree qu<' 
l'expé•·imentation a port.! sur un nom­
lu·e toujours r·l-duil de snjl'ts, m11i;, 
<ourlout pan·c que la personnalité en 
fantinl' a ét examin.!e du dehors. dog 
mali<ruement prcsqu<' :liors <FIC c'<'sl 
dans toul leur· puissant dynnmism<' 
qu'il faudrait les scrule1· pour en élu 
dier les réactions. 

Nous considérons la méthode 
d'<'x:tmen clinique comme peu apte :. 
donner un n~llct exact de l'état d'c~­
p•·il •·éd des cnf::iJlls normaux : cc'i 
mêmes misons nous font préférer les 
méthodes d'(chantillonnage qui pui· 
sent ces renseignements dans la vic 
courante de Cl'ux.r\ el clans leurs 

··~actions sponlanl-es. L'expérience la 
mil•ux orgnnisée ne ''aul p as celle 
qu'on suqH···nd : c'est de celle-ci que 
nou~ attendons les documents les plus 
i nslmcti fs, puisque, au reboUJ·s du 
<pH~slion rwmenl, elle nous livre cc qu<' 
l'esp•·;L de t'enfant a mùl'i - cl non 
C<' qu'on l'oblige ii ex.pliciler pn!ma· 
ttJJ'~IIICill. " 

J.n dirlkullé pmu· cel ~chanlillon. 
na~..- est de surpr<'nclr~ les réactions 
spontanée~ d'une grand nombre d'en. 
ranh. Qucl<1ues .Jd ucaleurs ont pro­
c(•dé it ces •·<·<·herches dans leur f:1mil. 
le : mais jusqu'il l'C jour l'école au­
loi'ÎbtiJ·e nt• permcllail pns it l'enfant 
de s<• ,.é,•éll'r. 

Par nos l<'chni<rucs, par nos publi­
c:tlions. nous :wons ouYerl à la péda. 
gn~o::c scicntiliquc un champ nouveau 
qui ne dt•nwndc qu':\ être Pxplori· -
cc <JUC nou' YOudrions hien entn~­
prcndre- sou~ peu. 

Voici. pn r· cxl'mplc. un pr incipe p r·é­
mnlur.!ment établi par Pinget : celui 
de l'égocentdsme de l'enr:ml. L'auteur 
cilc des ens où l'enfant n'esl pas égo. 
centriquc el se demande même si les 
adull<'s ne >ont pns aussi - sinon 
plus - êgot·cnlriqucs que l'enfant. 

D~s quest ions scmblnhles gagne. 
raient il è!J·e reprises en délai 1 
ce que n'a pu faire Bouch<'l. afin de 
doubler, d<' <'Onlrùlc•·, d'npp•·ouvH ou 
de rontredin• les Mcouvcrlcs de Pia­
get. 

• •• 
Il. Boucln·l ne s'esl pas contenté de 

la théorie ; il a voulu montrer com. 
m~nl, gnke aux techniques ou m~lho­
des actuelles on parvient :\ aider il 
l'épnnouisscmrnl ries personnali tés. Il 
pa~~c cn revue les divers~s technique> 
que nous éludions ici m~me. Il le 
fait :tvec cc sens niliquc avisé que 
nous nvons déj à noté el qui n su sc 
dégager d<' la sugg<>stion im·onsciente 
qui nous vlenl souvent elu succès, de 
la vogue ou de la 1·enommée. 11 ruit 
des observations l'X<'cssivemenl jusl<'s 
sur l'emploi de la liberl~. le man:Ja. 
lismc, l'~nseigneml'nt p::tr l'aspect. les 
classes promen~dcs, le mal~riel Mon­
tessori, etc .. :-lolre technic1ue et nos 
réalisations occupent dans 1<' line une 
place imporl:'mte. 
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:\ons ne ferions guèn• qu'une ré­
sen·c : l'auteur ne parait pas con­
nailrc le>. détai ls de l'évolulion pé­
<lngogique soviétique nu cou r:; de ces 
d crni i'rcs années. L' Eco!<· polylechni­
qu t•, la l i<~ i son avec l'usine ou le ko i­
I<IH>Z<' ('Onst ituen t une nou,·t•au l ~ pé­
dagogique qui sera un tournant déci­
sif : l'l1<·ole a brisé son cadre hcrmé. 
liqU<' : elle part à la l'encontre de 
la vie ; elle de,·ient la vil' ct tend à 
stimuler ainsi au maximum le~> per­
snnnalil~.s. 

*** 
Pou 1· p1·è~·her l'indi vidunlisa l ion de 

l'ens<• ig nr ment H. Bouchet a ti'OJI ou ­
blié sans doute que le bu t d<• J'éduca­
tion ne saurait étre stridt•n1cnt in­
<lividucl. que la pen.onnalitt:• dépend 
au"· <Il' la communauté cl <1uïl y a 
1:\ un l't'l'lain nombre de problèmes 
qui <'ht'n1uchent naturclll'llll'nl. 

Ccltt• rése1 ,.e faite, nous ne s:turions 
ll·op redire ù nos camarades tout le 
bien <lll'ils 1·elircnlienl de la lec ture 
de l'Cil<' <X'U\'I' C imposn nt r cl t•onsdcn-
cieHM'. C:. l'ltlliNET. 

*** 
IIISTOII1E Sl:o.'CERE DE 1 •. 1 :-<ATIOl\ 

Fll.I,.Ç.IISI;. (Edilion< Ricder : 16 fr. 50). 

m!~~.,~ldi~u~'lr~c •li!:mmei~!o~:~ ~~:o~~~~:nb~~Î 
son autt·ur. que Cbnrles Sl"iguobch nous pré· 
\ente !Jnn dernier né. un nuU\'('<IU 'cou qui 
n'n pn~ utteodu nombre d'.nnntte~ pnur prcn­
ctre rnn~e parmi les production~ vrnirm.•nt re­
moi"<IUflblcs. 

CJ~u,·rt• copieuse, mais t ruiléc l;u·tfcmcnl, 
où doml ncnl des préoccu pation~ OJ'Jgi n:,lcs 
ct pu i ~~nutes, Cl'l •• Essni d'une ll h;tnl rc de 
I'Evohll lun du Peuple Frn.n\'ni..; • est micus 
(Ju'nne (·bnuchc. modeste. 

Seignobos u rc.\ussi à coneilier de ln façon 
1n 1>lu~ heureuse les termes du J)tlrndoxc : 
il n """ conserver. tout nu lonJC dt• (ruelque 
cinq t-enh pngc~. cette (rate1u·ur dt.• ton. ce 
style nlertc et primesautier comme la pen­
ser dont Us. ~emblent Hrt l'rxprcs,ion ln 
plus po.rfuHc. Seignobos a ce rare mérite 
d'nvulr, a\·ec des moyen~ exccnh·emcnt ré-­
duits, rém.sl h renouveler le 'hJe aride 
de l'Historien, pour rcndr(· ~es cx.posés pnr-
1 i cu l i~•·rment ,.i,·ants. El c'e~t précisément 
en h·nitnnt dc pair avec les événcnlcnts des 
sièt·lc' )Ulssès. en ndnptnnt h ln eondltinn 
natur('ltl•mt•nt 1-.implc de cc pruplc vers. Je­
quel il !<ï'est penché avec nffl•ctlon. unC' for­
me d'e:(prcs~non également dépouillé~ de ro­
dondatX'l'\ supcrnues et de pl~rirhrn"es ~ons 
nucunl, ,-nleur ~tatistique. qu<' l nuh.·ur ~'est 
ré\ élé hl,torien dans l'acce-ptation ln plus 
sinct·rc du terme. Là réside tout Je ~ceret de 
ln forme. 

l.t• fond n'en \'nut pns mnins 1>nr ~on orl--

J::Înalit6 dtJ touche. Dans une introduction 
d'une rnn· (runrhi~e, l'auteur C!iCJUÏ!t~c les 
grnnd' J,lnn' dt.• .son ouvrage : tt cc.•ttc ]Mr­
tie de llcuvrc, ( J•t•ppée nu coin d'un uppor­
tunhomc d'c~ccllcntc venue, :oocmblc vuuloir 
u n i fh.·1· d'un mènlc tr:dl cJc plum(' le:; d ivc1·s 
~,:uunuth qui, à des t itt·e~ dh•ut•:t, out p u 
nvcc: IHi~Cz de force soJ Hcilet· cl J"elem h· une 
pCih(ot.•, di.' c•Ju l·nnls ricJu:s d'ch~nemcnh dé.­
Jit cunnu!t, muis que nul encore u'nvoit cher­
ché :, r"llproc.·hcr, Jlour en arri\"t-r à des ('X• 
plication~ uou,·clle' de Pé,~olulion du ))CU­
pie françah. 

S<.-lgnobo:. :.a dit sans :unl.utge~. :-.411) n!ti­
ccnees. ~n ct>ncc.·ption du pa:>:.C :.an~ aucun 
.;gard pour le~ opinions reçue:., #Ulla m~na-­
yt-mt>nl pour les conuenanc~s officiellt!ll11ans 
uspec-1 pour lt>s personnages cll~bres et l e& 
(lltlorii~N ~'f(llllic.o~; » 

., J.' J rlstoh•e d e r runce en$elguéc dR US Jeb 
écoles l' t cn nnuc du public, C~l Rurlo ut !'c.C-U­
\'rC cl cs li ist tu·Jcns en t·e:nom dC$ deux pre­
miers tic.~rs du 11l• si ÇcJ~ dit-il . Us truvlliJ­
Inicnt dnn' th.'' eonditioo~ c~ui lt•, empê­
t:huic:nt d~ lit' faire une idée )Wtlr ~tu pané, 
cl m.:me de le décrire a.\-=ec une l~ompiNc 
~incérité •. 

• I.t·~ dm:umcnl!> dont ils se ~en·oieot pro­
,·cnnic.•nt tcu1' c.lc.•s clos~c~ prh ilégiéc~, bom­
mes d'Egli.se, hommes de loi, hommes de 
guerre. tfiH $'inléressaienl peu « lu musst 
inf~rit•urc dt la populalion ct row1m'1&aienl 
nw l ou rom prenairnf mal l es ('omliliott3 de 
sa m'c "· 

• J>ca·:wnncll cmcnt Jiés aux üut~wltés, cler· 
ge.\, royuut é, grn uds suigncuJ"S, ib ét a lent. en­
clins à !\'exngérci' J'importance des grnnds 
per~<unlfti(C\. et J"effiracilé c.h~' •·~glc~ offi­
cielles dan' ln \'ÎC réelle de la nntion 

Celle tcndnnce des documents tt pn,sé 
dnns l'hisloin•. elle est de\•enue un JXI.m'­
gyriquc- inron1cient de$ autorité- nf/iC'ttllts, 
oil lts privilt'qi~.$ litnnent unt plart di&pro­
porliotwrt à le-ur uile r~tl. tnndls que la ,,;r 
cie ta populnlimt csl laissé!! dans l'omhr~ ... 

.Jugement lmplloynblt.·, vérit~s sinKu lière~ 
ment chu·c~ cru'il nous platl d'cntendrè l\non .. 
ccr J)IH ' un (.• éminente personnnlit d tell e <JUC 
Scignobns. Cmadan umtion de ln •• cc:mscJ_en­
ce • prof~~~ io nncll c des clu·on icpacu r~ Offi~ 
ciels, de ct.'~ prêtcnd us historie ns du xax• t;lè­
cJe <l ui~ plutc.\t crue d 'a\'ouer l t!Ur ign orance. 
ont tenu h t·Hnstituer des expoSé$ complets. 
qui ont cmnblé les lacunes dt) nos con­
nahsnnccs suit par des légende~. soit por dts 
conjeetun:1 ''lll~ rondement, soit pnr des 
r.:\isunncmenh fondés sur des généroJhaUnns 
imprudente~ •· 

Il nou• plaît d'entendre fustiger de la 
belle fn,;on cette fameuse ,. tradition, venue 
du lemps o~ l'histoire était lrnilée comme 
une cspC:•cc dt' gcm·e orn loirc, qui O\'RII do n­
né nux hlstoa·iens l 'llabiludc de rtltauttst•r la 
médinrril~ <lu {ails réels par l a •f>l••nn iU 
de la fnrmc.•. Cc slylc, appropri~ croyn it-on. 
à la di"nih' dt l'hi•loire. sen•nil Il di"lmu­
lcr~ !\Ouvcnt m.:mc à d~form~r la rt'aliU du 
pau~ " · 

Au:<t cxpOM."·' ex-<"atbcdr3~ au ~rc:nre oratoi· 
re. prCféron' ln rccherc.hc pnlicnte sur les 
documents et ln gymnastique de l'~:~prit cri­
tique et scientlrique, pour établir le passé 
d'un(' mn ni~~ plus exncte. Tel:. sont Je~ pri n~ 
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dpe~ cru i ont guidé Ch. Scignohu~ dan~ st'' 
lra,•nu~. 11 n nmlu, :wtual tout. dl-crin: le.•' 
conditlnns de \ ie de ln rn:hsc dl' ln p upuiOI­
liuo et expliquer comment l'Iles ~c ,01\t tr .• n­
;o,(orm~e,, 

E t ccunme nuu~ J'indiquions plus hnul, 
)';tuteur, urriruw tlè:-. d 1:i i)UI'd sun int<>ntiuu 
bien arr~têc d4.· ,,.crifier +lUX forme~ cuu 
\Cntim•nc.•llc:-. ct pompeuse\ (JUÎ clunncnt une 
imJ')re,siun rausM~ de Jn r.:nJité. fi rompt dé· 
1 i bér~mc:nt uvee le sty le dit h istor·ique, h 1• 

nant Jt t•xpOM .. ·r h.'!'i Crut, dans u11e htnuue 
simple.· et familii·re, au .. :,i rnpJ>rochée du 
ton de Jo COil\'t~l';)3tÏOil CiUl' le J)Ctf11ctluit lt.• 
suuci tl'i':ci'ÏL'<' ('UrJ'l'Ctcmt•nt ' · 

C'e:tt une des l'tJisons puus· lestjtll'llc l'uu­
\T~IJ:t' rccueill<• l'tl dHiniliv<: tuutc IWII'c 
'YillJ):IthiCIUe altcntion. liai~ :\Î IIUU:\ dt.· 
'wn~ C·tn.)'er tl<~lrc sentitucnt per._uuncl d'ur 
uu mvnt' pérumpluÎI'Cl), IWUb n'au t·iuns, t.• t·u­
ymt~·•wu~, qu'!\ en rt.•du.·a·chcr h.•!\ origint.•, 
cJan' la couccptinn e~,t.·nlicJlemcnt hordit.•, 
pnrt:u1l hmlt' nuu,·elh•, du mnllrc hhhJ· 
rien etui :;e rupiH'ochc bingulil't·crncnl JMr 
monu:nh de nut Pc cnnccplion m:u·xistc dc­
l'hhtoil·c. CXf)li(ltHIIlt lC!'l r:db, JC.S adê~ 
ch:!\ hununc\ ··n ffmction des mobiles qui le) 
nnt guichh. le~ prugrès 1>ur les néct.•\!\Îtes éco· 
nomiqu<.•s. 
Il noth haut a'<'lott't•Uc•· ici q ue ScigJhJ hos n'~1Jt 
J>as fnH dnus ,,.n œuvr<· une pluce :ts•wz 
J(randc ù la 'il' l~conomiquc. S'il •t décrit 
U\'CC CJUt.·lque dL~Inil Je ... tt!t.ngcs de l'agril'u) . 
ltll'C, cil' l'indn"'tric ct du commerce - l'l 
uuus lui en sa"un' g ré - par conta·c n 'a-t -il 
trait(.: Cille d'unt.• fnçon tt•(•s jocompJêle )(.u., 
(nits de la \·ie •1untidiennl•, aJimenlntion, \'~· 
ltrncnl, hubitnttuU. U.Sftf;cl'"- de (nmilt(', droit 
JH'iv(•, divert isscmt!nls, n•lalions de soci êt~, 
<lU i ont toujour~ foa·nu~ l'intérêt prJncipnl d~ 
la vie J)nur P~norrne majorité de~ ind1vidu". 

.-\ l'in~u!fhanc(' notoirl" des document... 
c!cooomlfiUC::.~ ~i lnc:omp)(.•b qu·on peut rare · 
ment en ti re r um• ,·u r d'c nsemhlc ~u•· U IH-' 
l'(~gi<:m uu sur \liU~ épo(pac. l'hjstorlen :aj ou 
le un ·.t.•ntimt.·nt personnel. dont il recon· 
nait ,·ulnntier~ l'action de~ (oree' êconomi· 
(lUes suu~ un unf(le n~se.o; restreint, en dl'' 
1emp~ " nù u'cx lstnicnt ni le cnp ituJ , ni l(• 
c:rl·tlH, ni le~ grnncl('., entn•J)rhes, ct uù la ,.je 
éco nomique con,l!\tnil surtout dnth le tr:~­
vail indh·iduel ~lui absorhait prt.'!'oquc to ute 
ln ,·ic d<· ln trb grnnde mnjoritê de la pu· 
pulalion. 

Seules des l-ludes de détniJ. le:-. rccherch'-'' 
' oigneu, .. ·ment ~layées don ... rêche\'t~au par 
ruis n~!tt.'/.. embrrmillë de t•histoirc locnlc 
pourron l ~uppM'-'1' à ce clëfa u t nppnrcnt ci e 
'-~onnah•Hinccs. Lt' cadre (':,•idemnu•nt tJ•op 
\'tute d•un expos~ du genre qui nous occupe. 
retraçant dans ~on ensemble l'évolution du 
1,cuple français depuh se\ origine' les plu~ 
lointa ines cl Je!( d i'•crs u~pcct s cie sa vi(•, 
ne laissait aucun(· place. pour ainsi dire. à 
une apprt.tciation .. urrisanunent objccth·e dt' 
é\·ê-nem<·nh de ln vie économique. 

Louon!l pnrn.llèlcmcnt l'nu teur d'n,•oir su 
dégage•·. nvcc un• certai n bonheu•·, dnns ln 
anasse '-~crasantc de~ fait~. ces é\'i:ncmenh 
cs4ientiellement représenta tifs. L'action d\­
cjsh·e des pouvoirs polltlcrues comme aus...i 
c t s urtout celle /))us pnllcn te, mn is plus 
romplN<• clc lR l'(' igion, Hl\1 RSS('l rorlemCnl 

contri hué il J't:vol ut inn de lu société f rnuçai· 
St'. fii~OUU~t· JHII' ln J)UÎSS:UJCe t'OUll'fd J.:nn n tC 
d'une Eglh'-• renàu(• agrt::,sive par ttuinz~ 
~i~·dt.•., de duminatinn ~ur Je, csprih. 

Tnnt pis, dit Seignubo:;, :;i je suis en ~cHI• 
trndit·t ion flnf(l'n n te 11 \'CC tes icl<!cs com·n ntcs 
Cl fu \'t·a·:o.dnu urfi Cil~lll• dé' l 'hi...tuire dl' F'1•tan ... 
t't·, h•lle ffU'c.•lft.• l''l donn~l' duth l"cnwignl~-
111('111. 

Tt..•l (fliC, l'uuvrngr eHnstituc une Impor­
tant'-~ t.•untl'i hu lion uu rcnoU\'OIIcrucnt de b 
t<'rhuJque dt• !'(•uscignc.•menl h istOI' iCJUC. <:om­
P'l"-ê t.•n bNtu~ cartadèrcs. de lccturt" facile 
et ae,.;r~ablc, il "outicndra et animera no~ rc­
chcrdu~s hbtul'itrue:.., clnns le end re nt•tif de 
n u~ lt!chniqu c.•s cl su t· lt· plun de ln vit.· so­
'-' iuh· lnculc HU rc.~giuntdt· . :\mu y p u lst.•rons, 
Jmu•· J't'nrichh"'tement de notre Chronnlogic 
nwhill'. ltrtt.• clncumentntion M~rh~use. Cl·t c'· 
~n i u IJOUr twus ln vulcur d'u ne promesse 

~~ ',:~i'::~·~ ~~~t~:~~~~,sn i~: ... sn ;·,~i 'D8tft~1 ~l~·, J ~oN~ n-

OCsiré I~ACROIX : Gut>ru dr$ l'en. 
d•~~·ns (17U~·IRUU). Ed ition~ Deux-1'rois, 
l.ih. Bcrn tu·dln O.:chl't, 39·.&1, pnssoge C:hoi· 
SC'UI, J>:a r i... 3 frnncs. 

LIH·e peu nttraytnll parce <lUe compnd el 
rcllltunt plu .. le~ npC•rntions militaires que 
la v lo campiNe C'n ces époques troublées. 
<.:ept.•nc.ltaut cc livre, 1 rès bon marché, peut 
inh~rc\ser lllh collègues de l'Ouest. A re­
gretter l'ab,cn('e de titre' de cltnpitrc) ct de 
r('>ft.'rcnces (celte dernihc lacu ne. est tr~s 
ftl'll\'C). li m umtuc égnh·ment une carte d e ln 
•·t.:imt : mnis 1l ne fn u t pas trop dcm11ndcr 
pour 3 franc.... R. G. 

llcnri do \ 'lll iL\ YI> : /.rs Dieux <lu po.­
gunlxm c.·. - Jl t,7.tl n, éclllcur, !l4, nv. Mootni­
gm·. J>Jirh:t. .. 30 frnncs. 

Duns ce lh re, il convient de distinguer 
l'illustration et le tedc. 

Le!\ 32 il hl\tratiolh hors-texte, vraiment 
bc iJ t.•/'1, (,!;•q>litJU~.mt h· f)I'Î X t!levé de l"ou\'t•ugc. 
Ce ~unt des rcJ)r()d ucl ions d'-• fJgures pelo­
te!\ ... ur de, \':.J,es. L'auteur expUq11e que 
ml"m<' les Atht.~niens ne montoient ptt ... cha· 
que Jou•· ndm ircr ll..'b stntuc~ de 1'.\CI'OJ)OI~ 
mah ~JU 'a u cuntrttl rc Ils voynienl j om·ncll c-
rnent ... ous lt'ur~ yeux les figurines trneées 
par lt-... cêrami~tes. C'c~t dooc Il qu'il con· 
\'Ïl'llt de chercher ln r:açon dont les mn:o.s('S 
conce,·nicnl d ieux, héros et légendes. 

C'-• louable "ouci sc rctt·o u vt.• dans le h•x· 
te. L'nuteur oJmc re,tituer tau' dieux leurs 
nom~ ..:-recs. Je, nonh lntin-s étant seulement 
cit~~ eommt' a·é(ércnccb, 'la is Il en r~sulte un 
dfl u ~o de '"""" p l'll flrCS (8~2 différents 1) 
Cette ~érieu~e (·tude JU'udu it . h cause de cc­
là. J•etfet d'une suite de rc!\Utnés. 11 y a 
beaucoup à dire sur crtte richl..' mythniÔ~tie 
grecque, ct tout n'est pns dit. Il reste à (ni· 
re uaw étu de du poi nt de vue d u mnlérin ... 
lis me historique. La l.utte :wt ircl igltu l\c 
en j(•lte Jes h:t,('!ll '-'U pubHant. en cc mo· 
ment. une 'iR\'ttntc hl~toire dt" 1'..\th~hmt'. 
par Loukatchcw.ky. R. G. 

• f.l' IWLP.S APLATIES • · roman sportif, 
par .\. M'engu~·. - Edition, Sporl , :12. 
rue dl'\ Pet ih·Hc)tcls, Pnris. 

A .• Mcnguy rwus y mnut rc l'n~cension d 'un 
boxC'm' \'ers le titre envié cl~ chumpio n, en 
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nou~ pré~('ntnnl suuvcnt. :wec b~n.ucoup de 
ps,·chnlo~tie de~ élnts d'âme. 

bnn!'l ln couUs~c appnrnft le.: corti'J,te des 
cxploileur:., organisateurs. de mntcht.•s sur· 
tuut, gros tungnnts du sport touchnnl des 
deux mo ins. 

l1n henu jnu1· L'nsccnsion f\'nnlott.•, la ma­
chine 1\ hoxct· e'sl n.u rendement mnximum. 
L'éducation sportive bourgeoise qui ne s'est 
J>a' ~mucil'c de l'homme et n':\ 'u là qu'ur 
nou,·cau déhouché d'exploitation. 'c montre 
incolpllhle ete franchir celte étape. c·c,t la 
décadl·nce hrutaJc ; Phomme. qu1 nuu' a été 
tout d'nbord sympathique, Mrhu phy,fque­
mcnt et mornlement. s'eoli~e de plu~ en 
JliU& • 

. Jt•utu•' ~purtifs qui ''ous J>a,,ioun{'~; pour 
quelque!<. • colosses nux pie s d'nrgile '• li­
sez cc livre si vous voulez connn1h·l· " l't·n­
''CI's du cl~cOI' "· Puisse-t-Il vou~ r•nm~nor :m 
\TRi spcwl, école de loyauté cl d~ dé!\intéres­
scrncnt. 

J, MAYET. 

*** 
• 11,\RO.\:\OOUILLE , ra~linu moclornc 

pnur adulte~, par Gabriel Gobrnn. Mer· 
cure l'nh·crs('l. - Lille, J>arh : 1:r francs. 

Gabriel Gobron essaie de drts~cr den•nt 
no\15 ctuelCfUCS lypes de pn~·,un~ Jorruins : 
~arrois tortueux, pntriotard~, c.•ur(•, : pnr-

J ~~:1 "r:n ~~1i è:~;;,~~st .e~~~· 1 ~~~d ~n (~ !, i ~~,!~ ~:~r~: .. 
mnuvuib ('Il Jlfll' là sincères. 

l/nmou1· du rnot c; brut •• semble ln pho· 
blo de l'nuteur· qui pnr·ntt rcchrrchcr un 
comique de mot - bien fac-ile pour dé· 
Jn.i~ser un comique de situation henucoup 
J>lu• rn~elnisicn. 

J. ~lAYET. 
••• 

GPA>GI\.\PHIE DES A:-IIMAU:\, par )lor­
ccl Pr<-uout. - Collection Armond Colin : 

\'ulf(nrJst•r snns abaisser ... 10 rr. 50. 
1~:• biogéoJ.trnphie. science qui uous pn­

r·nll i• M:~ clè-huls, cherche :\ l~- fnl~ h ~i­
IUCI' Ir~ CSJlèccs nnjmnlcs sur )jj gluhc ct il 
défïnh· Jcm·s hnbitaots. TAche cxlrêrncrncnt 
tliffic:IJc ~i on sc rend c:ornrtl· CJUl' celle no· 
tion d'c~Jl~ce est parUculicrcmcut impréci­
se el CIU'(Ul risque de s'égarer dans un grand 
nombre de sous-espèce:> due~ ~oit à d~' mo· 
diricntions secondaires, soit li l'i)lfluen.l:e 
géogrnphique. 

Situer le~ espèces. Travail lui nus)i tri-s 
àrdu. car les aires de \·ie de-. dh·rr!'l n.ni­
llU\UX ont pnrfois ,·n.rit! a,·cc Je l<"mp~, car 
une dhséminntion :s'est produite. duc soit 
aux Ullimnux eux-mêmes. soit aux ngrnts 
nnturch. On ~·emarque d'ailleurs que les cf­
rets de ces 2 phénomènes ne sont pnrrois que 
tern,>OI'IIii'CS. 

1) nutr<' pnl't, l'acclimntnlion peut mucli­
ril'l" progressivement les e<~~p.:re,, le' ndnv· 
ter :\ une nouvelle zone géogroJ>hiquc, d·uù nouvelle ~muree d'erreur. Il faut c.•nfin tenir 

d~mr~(' ,:~~~n:!~.!'.ïnreue~~~.;:idi!t 1d:'i~IT: 
mat. du sol. 

DevAnt la multiplicité dt', fnctcurs r>ou­
vant modifier les notions de bnse, on ne 
peut qu'admirer la prudence de l'auteur qui 

soit sc garder des géoéralisalion• hAth·es en 

rn~:~~~' ~~·:ic e~~:~~1~"'jJ'e;o!Ut~d1ï~~s Je~ c.·n· 
ra.ctéristic1ucs de~ différents milieux nu 

point de vue biogéojlrnpbique : milieu tcr­
rcsh·(', milleu :Hrunt 1~ue en géuérnl, milleu 
marin, milieux nqunttques eoulincntnux. 

Cette géogr·n/,hie des nnimuux n'e8l pn~ 
un lexique. cl <' est surtout éducullv~ JHH" 
l'orientation que l'auteur lui n donuéc,mon­
trant ~urtout le sens des .techerchcs ~· mé­
mes nventun.ou~e:, el queJque pl'U t.•ritica­
ble~ r.arf••h. n'oubliant jamnis Je~ prcu­
\'C), et <'" exemples à )•appui de Sl'~ prin­
CiJu~s tt d(· ses définitions. 

J. ~1.\YET. 
••• 

Hcnl'i PATit :La jeum•s$t' sruwc-
ra /~ m,ond1•. l volume : 12 francs. 
Edilion Ft'rcnczi el fils, Paris. 

Au lemps nü il fut minislrc, Henry 
Paté s'inlé•·cssa plus spécialement au 
dé\'eloppemenl du sport en France. Il 
conslalc maintenant une c:hose, hélus' 
banale : Il' monde va de traYcrs ; il 
s'cnfom•e cl~ plus en plus dans sa dé­
cad<'ncc. Srulcs les forces jeunes cl 
enlhousiaslcs sont susceptibles de réa­
gir. 1.1 fnul clone stimuler t'CS forces 
jeunes N le~ pousser à l'aclion. 

l\lais il n~ suffi! pas de dire cl de 
répéll'l' : :a jeunesse doit sauver le 
monde. Encore faul-il trouve•· l'idM 
nouvelle qni aura suffisamment do: 
puissance sociale pour enthousiasmer 
les jeunes gl1uéralions. 

Le fascisme, le nazisme ont su, par 
certains levit•rs, soule,·er la jeunesse : 
le communisme, la construction socia­
Ciislc pnssionncnt la jeunesse soviéti­
que. Quel :llillll'nl offrira-L-on 1\ la jt•u­
nessc f1·n nçnise '! 

Comme toujours des mols cl des 
discours. Il n'y a qu'à voir comment 
l'auleur cspO:·•·e intéresser à l'action le' 
etudiants: en leur donnant le goût du 
forum, en essayant de ressusl'il<'r les 
conférences pojllllaires qui sont mor­
les el bien mortes. 

Education pour cc l'humain », Fran­
ce, potrie elu monde, ayons l'ambition 
de dcvcni•· des guides po~r les autre., 
peuples ... n.m ! ce sont là des lieu' 
commun~ qt1'on a usés aussi. Cc n'est 
pas avec des mols qu'on risque de pas­
sionnt'r la jt•unesse pour une œuvre il 
laquelle, t•omme en U.R.S.S., elle sc 
dé\'Oilt'rail t•orps cl âme. 

C. F. 
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C. Dl'CII.\IU!E : 1/mmrlemen/ 
(d:uult'stinité ou l~galisation). CEdi­
tions wcialcs internationales, Paris. 
1 \'<Il. tle ln collection Pro/Jlèmt!s : 
.') frara·s. L'avm·lcmcnl rst. dans 
n?'. r~gimes h~ porrilemcnt • huma­
mst·s ·, une des questions les 
plus dangt.>r~uscs i1 traiter dnns les re­
\'ucs ou les li\'J'cs, {'ar on t•nl!nurt bien 
vite les rigucu1·s <1<' ln loi s i o n ~'~n·ist' 
de \'uuloir üworist••· des pralic1ues qui 
ne sunl pas conforme aux tradition-. 
familiales des états capitnlistes. 

L'auteur J>Cut pourtant s'appuyer 
sur un l'ail : l'nvol'lcment a toujours 
existé l'l, sans na;clire de ln ,, sc ience " 
on du't bien ret·onnailre qut• de nom­
brcus~s matrones sonl pas,écs mai­
lresst•s dans cet art. Depuis la guerre, 
l'cntr·ée cie la femme dans la produe­
lion t' l l'exploilntion, le rclùl'hc ment 
des mcl•urs, Je nomhr-e des nvortcmcnh 
clanclt.'.,lins a :wgmenté fonnid:lble­
menl dans tous les p:1ys t•apil:llisles. 
C'est un fait. Et en présence cie ce fait 
la simple logique voudrait CJIH.' les go;J­
vern('menls se d(·ridcnl il •·(•agil·. JI~ 
tldident res lois sé\'i'res, qui ne peu­
Yen! aucunem('nt l'nrayer Il• mal mais 
on s'en tien, il la légis"tation cxislanlt> 
el on ferme les y<· ux devont les réali­
tés. 

Se<Jic I'U.n.S.S., cti•s I'a,·<·rwment des 
Soviet-, a libéré la femme dt• cet es­
claYage de lu matrrnilé non désirée. 
L':wortement a tl[(o réglem~nl.! et ré­
gulac·i sé en U.R.S.S. jusqu':lt•·ois mois. 
L'a;,teur indique <'n détai l <'<'Ile légis­
lation nouvelle qui a supprimé les 
dangers mo•·te: ... il une grande écbello:> 
de l'aYortemenL clandestin, sans que 
soit diminu.! d'ailleurs le l'hqrn.' no··­
mal cks naiss:nl('Cs. 

l}:wlcur :1 ptntt''ui,·i ccli<• i-lude sur 
le lerrain de <'la-..e. mont ranl com­
ment t•'esl à peu pri's toujours l'orga­
nisation socinlc actuelle ct l'exploita­
lion qui poussent li l'avortemen t, com­
ment la répression atteint toujelurs les 
tra,aillcuses, le' mailres du 1·t'•gime ' " 
mell:mt eux-mt'mcs à l'abri des r:­
gueun. de la loi,: pour<Jaoi l'Eglisl' 
esl toujours il cci lé de la force et de• 
l'oppression. Jt te1·minc en montrant 
les t·~poirs possihlt•s de l'orgunisalion 
lég:~lc de J'a,·ortemenl. c. F. 

- .. Tous ceux qui ~·int{·ressent nu x pro· 
nrès de t•l-:clucation ~lln•nl combi~n il c.• .. t 
dirficilc d\• trouver, rt•unic~ de~ inftJrmn· 
linns sur ((> l)r Oecroh. son œu,-re l'l M'~ 
ècrits. · 

l .. cs :unis tlu pédnJ(Of.Cut' helge twnit·nl pré · 
1>nr·é pour fèh.•r srt sobcuntièmc année.• un 
OU\ f<lGC t~ditl• par ~HUSl'l'iplÎODs {'1 UÙ<IUe) 
:1\ :lient collah.wé prcs(IUt' tous les psYchoJo­
t;:ucs, h·-. IJttdnl(ogues. le.•' l-ducatcur .. chl\·anl· 
~:orde. 

Il cnntlc.•nt, U\'CC de.~ nnrnbreusf.'s l)hut<..., 
g•·nphl('~ t1l une hibli()J(I'Itphic compiNl• dc:s 
tCU\TC-s du 1)1- Decroly. dcs articles l'Il fran ... 
çni\ dt.! :\Dt. Bo\'et, Ht•rtit·r, Clnpnrèdc.•. Cou­
sinel. liiJt· lle,cœudre,, \1. Fcrrii'rf.•, :\lUc.• 
Fla~·ot. ~1. Frdnot, lllle H;unnidr, MM. !.a­
pierre. Pi:;tJCt•t. Picron, \\'nlloo. 

rt cCHt\htuc clone un tlncument unique CJUC 
lt·~ bibliolh~cJUCl) el h.·~ llionniers fi(.• J'c!du­
(.'Lll ion ont f.(rnnd inté1·t\l !t se l>rOCUI'l'l', 

Il rcslt- CJUC'hrucs exern)llnires mis t•n 'eu-
h.' 11u prh de : 

;,ï fr:'HlC'' rnantnis, broché. 
69 fr:tncs (rnntais. relll-. 
Qu'on JWUI sc procu1·cr t•hcz Mlle ll:nunidc, 

l:l, tù·èvt• dt•s Gcnda1'UH'S. llcclc-Bt•ux(.'llc:s 
Ulclgiquc) . l'nicmenl f>rll' C-C.P. Il Il Il. 

••• 
- T..t•s .lmis d~ la F~n.-lr~ ouo~rlc-, grtm• 

Jl~~ par ln l'e,·uc ~ L(.•s Prirunin.::s "• publjc .. 
l'Otll Je (H'CIIliCI' 0 \J\'I'Ilf{C de leurS édit ÎOU!$ : 
1.~ :\1.-\.GJS'J'EJ\, a·on'lnn de l'un des nùtt·cs. 
Buger J)(•nux. - Peinture exacte (.•t ~nwu­
\:uilc dt- lu 'ic de l'int;,lituteur rural. - L:l 
pn.~~cntBtiun ~nbre ct très soignée. ln qunli­
té du papier. ln typogr.-rlhie irr~prm,•h:-blc 
\'fnl:-; donuct·nnt, en outl•t•, entière ~ntl~fnc­
ti oD. 

Souscrivc.o1. dCs maintc.•nnnl. - Pl'i.x de 
souscription : 10 (r. ; nprès p:H'uliun : 12 
(ranes. - gnvoi conlrc rtmbount•ment : 
frnh en '"'· 

Aclre~-.t-z h.•, souscriptions à. Rtnt~ Uonis-
wl . :16 rue Enac.o:-;t-Rcnnu. f'lsv·lcs ... )lcluliucaux 
(Seine) Compte-ch~cru c tio•lal 602-D·I l'tl· 
I'Ï!$, 

Le cahier double de \':JC:lnees des 
lit'MULES est consacre il des l l'.t•/l!s 
tl'<'nfrmls recueillis d :lllnolés par· 
;\!aurice \\'ullens, au cou rs de sept 
années d'expériences de l'Imprimerie 
it tEcoil•. l)ocumenl t•urieux, à la fois 
lillérain· ct pédagogicJue, qui passion­
nera toas l'eux qui s' inlé•·essenl à l'é­
ducation (•nfantine. 

Cette l'urlc plaqueltl• sera \Cnduc 
;, franc• en librairie. Elle sera Mires­
sée contre :l francs :1ux lecteurs de 
/'6duca/e11r pro/é/arie/1, qui en fCI'Ont 
la dcmand~ dircclcuH•nt à M:uc l'icc 
\\'ullens, 22!1, rue cl1• Tolbiat·, Paris 
Xlii' ). C.C.P. Paris 380. ïO. 
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Documentation Coopérative 

Ba.,c-Pupitre plia11t 
pour écoil•s plt•in air 

ou pron(enadt•s scolaires 

Comme nCJus l'avons anno•w~·. la 
CcH>J><'mtivc a accepté la représen ta­
tion du matériel sc:olail·~ 13rodsky (l'a­
briqué en Bclgiqa~ d cn France). 

Parmi les pièces <le cc matüicl, 
nous signalons tout spécialement k 
IJanc pupitre p.iant 1'1 portatif. 

Lt.·s bancs-pupitre' pliants inlro· 
dnit- dernièrement d:tns diiTércnh 
pays, sont légers, nHlls ne gal'anlisscnl 
pus aux cnf,tnls la poss ibilit.l de pren­
dre normalt!mcnl um• position cOt'l'ct·­
lc. La légèreté sen le Ill' surfit pas : il 
faut que le pupitre soit stahk CJU'il 
permellc à l'enfant de• prl'ndre a ne pn­
sition aisée pendant ses diiTérents tr:1 
vaux. Notre banc-pupit re seul réali-.• 
c·~s conditions. 

Toul l'SI pt·évu dans la construc•lion 
du hanc-pupitre p liunt pour pennctlt'l' 
1t l'enfant rie prendre une posilivll <'or­
fl'<'ll' pendant ses t11uclcs, ce qui l'sl 
une dcs conditions primordinlt•.J p<>ut· 
qu'une action salulai:e se proclui' • 
Mil' son organismr : l'ohidement de la 
tahlelle qui est 111nb:Je - évite la 
eompre~sion de la poitrine : l'enf:tnl 
pl•al l'approche•· selon S?S besoin•; 

puu1· facililèt' sun travail : il y a deux 
planchell< s pour placer les pit•lls en 
IIOtllll. En prenant involonluirtment 
une posit:on uiséc, l'enfant ne sc:' fali 
gue pas si vik, •·omme c'csl 1~ c:ts ac­
tuellement, el son travail mcnlal don­
ne plus de s ati sfaction. En I'Cp linnl 
)(o banc-pupil rt•, o n obtient un siège 
très conforlahll'. Une dimension pour 
lous les enfants de six à quinze ans. 
Tabl~Ltes cl si<·ges en conlt'C)):aqué ; 
les autres padies en hèlrc ; poids : 
cll\•iron -1 kg. l 2 el 3 kg. l 2 (po:Jr 
lt•s écoles clans la montagne:'), cc qui 
permet cil' sc cli>plnccr raci l em ~· nl. 

Le ham·-pupi l re '' Syslioulé Oscar 
llrodsky " est ch'jà en u sage dans plu­
'ieurs écoles en plein air, oit t:clu i-ci 
donne pll'itlt sttlis[(lclion aux l'nf:tnls 
t•l au persnnncl t•nseignanl (8ru:t:e/les. 
(;ft'mskut.c•, C<>.l'ytlt•, Hryst s. m, R(I­
IJt'r.~yde, II'Ntcluync s/m, Pré!Jenlo· 
riun~ à Bit•;: (\l'avre), e11 Suisse 
(Oslaad), en Frrmct• (près Toulon ), l'le. 

Un :wanlngc cnnsidérahlc de l'inlro­
dul'lion de ··~s bancs-pupitres pliants, 
c·'esl qul' dcs lm·tm:t: spéciwu- pour les 
n.·cupations "·ol:tircs ne .w11l pas in­
rlisp<'llsablrs. Apn's les oct·upation, le 
malét iel s~ rep~ie toul à {ail. Ce hnn­
pupilre pliant l'SI aussi à •·ct·omman­
clc r pou1· la préparalitJn des clcvoiJ·s 
de t'lasse il la uwisun. \'u leur lt1gi'rc-
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le. l'enfant peal s'installer dans le jar­
din, sur la terrasse. dans la chambre 
el travailler dan~ les conditions les 
plus nvanla~eu,c~. 

D'une <·onstrutlion solide ct soignée 
el d'un prix llltllltlré, répondant :wx 
besoins hygiéniques el pl1dagogiqul's 
de nos classes, cc banc-pupitre sent 
prétil•ux pour torh ceux <tai pcu,·ent 
travailler· :i l'ni r libre, faire des excur­
sions, organise,· des s:llles modernes 
de l ra v ail, etc ... 

Le hanc pupitn• est vendu : 133 fr. 

••• 
Nous pouvons li ' 't'Cr aussi de peli­

les lnhlellcs pliante~. qui, sa~pcnducs 
:lU cou, permellent aux enfants cl aux 
grandes personnes d'écrire, de dessi­
ner comme sur un pupitre. 

Chaque tablette : 10 francs. 
Nous tmverTOJ" sur demande une 

docunwntation gém1rale sur Il' mat~­
ricl llrodsky que nous pOU\'Ons li\Ter. 

Couleurs couvrantes 
et Couleurs bon m arcbé 

Les difficultés d'importation, les 
formalités ct les taxes divc•·ses qui 
s'amorwellent ne nous onl pus encor<' 
permis d'~tre en posses~ion de ('eS 
l'Oulears qui attendent en donan<' le$ 
licences nécessuircs. 
Dan~ quelques jours, nous serons 

en mesu•·c de li\'l'l'r : 
Des ('O:dcurs l'OU\'1':\Illes en pains 

eren hoil~s de la t•élèbre maison Kas­
par, de \ïennc koull•urs Rid1:1rd Ro­
th<·) ; 

- l)(os couleu•·s be lges dont nous 
ferons l'Cmnaitrc les ra•·actéristiqaes 

Dès r~ccplion nous établi•·ons les 
juste., pr x el nous aviseron;., 

NATVRISME 
Dès le prochain numéro nous pu­

blierons régulièrcnwnl, sous l'elle ra­
brique, une série d':u·liclcs originaux 
qui \'CHI'- feront réfléchir à retie c1ues-

lion d'actualité et vous aideront :\ 
HHIS orienll•r vers d1•s th.'rapeuli<JUCS 
nou\'ellcs. 

;\'eus scmns hearcu" de répondre 
t1galemcnt nux qucslions posêes pnr 
nus •lect eu •·s. 

Colle et Peinture 
~ll1BI.QUES CONSEILS 

,\vanl de fn.irc de la. coJic Rémy, pour col· 
1er uu pour JU'indre, introduire un ttnlisrpti-
~~~~·ir~hài~~~~~r lj:~~ll~. ;J '" dnns l'~nu 'lui 

Puur pelud1·e ù la t•ollt•, rn ire une pAte ho .. 
moJ.(~ue comtu,_. pour col ICI', 

Puur pclnd1·~ û la fllfrt•mpe, commencer t\ 
fniru 1a mémc: pàle. puis J'écluircjr en t•m­
pln~·anl au total : 

1 litre d'cou1 J)OUr 25 gr. de colle (cau con­
tcnunt du borta:'ll:, n:tturellcmcot). 

En poids, :.! pnrties de cette cotte 1>uur !J 
p:u·ties de poudre de coulcul'. 

La peintur~ ~'t ln délrt'lll()l', sur /t'N mur~>. 
uu surfncc.-~ lhM.'"'• ne s'l·enHic J.lllS commt Ja 
pt•intu.re à ln colle, tout l'tt etant un JU'U 
mnius pr:.tlquc. 

F;,rut;f puur relie djlrf'mpt• : deu" l"uu­
'-.'hcs de Fornlol :1 sec npri's ln coult•UI', h.• 
Furmol ~tnnl l~h·ntlu de lU (ois son vnhaml' 
cl't•nu. 

Achetons à la Coopé 
Depuis lon~temps je nre d isnis : 

" Il faut qul' j achète une Gélinen.lllais 
le temps pussa't <'l j~ remellnis leu­
jours. 

En juilld tlcrnier, un libnli•·c des 
environs vint à la mn ii'Îl' pour ol'fl'it· 
... une Céline. Le ~faire, d'accord avec 
moi, secréhirc, déeidc cl'acbc:-lcr un 
appareil :\ a;; francs. 

Or, si j1• m'états adress~ :\ la Coupê 
le mème nppareilm'étu'l \'endu fn1nl'O 
3;; fr. - ~0 p. 100, soit sept rrancs de 
IJ,'nérice pour la commune. 

C:unaracles. achetons :\ ln Cooptl ' 
E. L.\llt:~, 

Poisson (Saône -el-Loire). 

fichier Scolaire Coopératif 

500 fiches sur papier ...... . 
500 - carton , •..... 

Livrables irrvn/cliaten\enl. 
(Indiquer ln gare) 

30 fr. 
70 fr. 
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~ ADHÉREZ l 
. . à la COOPÉRATIVE 
: 
: 

.. L .. l.. .. l .. ~ 
de L,ENSEIGNEMENT LAIC 

D ;J.J .. .I.. 
SERVICES COOPERATIFS 

. tdlninistralt'IIT cUUgu• : GURCI" 
~largaux-:\JC:dm.• (Gironde). 

Strréfnrial ri nr-n$.-i!f11C'mcnl~ \llh• 
130ll5CAHJll11', 1\ Pc:~:-.uc Cl'uduu ~ 
emu) 1u•r Ct.:sltt"' ((~imnrlc·) . 

1'r"sorerit• gt~mtrnlt• : Y. CAPS, :\ \'illt.• .. 

.tdminisfr,flùw /mprüntrit' ti 1'1-:rolr • 
mut.Orid f'l f:,fttinn, : C. FRHI~Er. 
it Sl·l'nul 1.\IJ><'•·~lnr.). C. ·C 'lor· 
seille 11: •. n:1. 

nn\'e~d'Ornon (Girondt."), <: .. <:. 

,ttlmirrlstrni;,JII f:,·u,1ma o BOY.\l~. {, 
Camblnut.·s ((ila·mnll•). - C.-e. Hm· 
deaux : n:,.n7. 

llordonux, :1:19-19. 
Phonos. Disqrus. f)ùtt'othi!qur: P.\ca~s, 

à St-:\.;u;~ir(• ~ Jlyntn-:es~Orjentnlt''\) 1 
C. C. Postal Touiouse :!60<;~. 

tclminh•lralinu l(mlio : FR..\GX.\t'U~ Zt 
Saint-'l•.uul\· pâr Aulnny~de·S:dn• 
tungt. .. 4Ch;lr ln(.), C.-C. Honlcnnx 
1:12-111. 

D 
Imprimerie à l'Ecole 

Echanges lnterscolaires 

nationaux et internationaux 

Matéri~ pour maternelles 

et mobilier scolaire 

Editions 

Cinéma ef cinémathèque 

Radio et appareijs divers 

Disques, phonos, discothèque 

Collaboration coopérative 

pour tous buts d 'Intérêt général. 

:········· ................ ·············· ................ . 
Passez-nous v o s c ommandel; diverses . 
Consultez notre catalogue et nos tarifs • 

1

• Demandez-nous des spécimens gratuits : 

;··ï·ï······ i. ï. r·ï··················· ·i·ï··· ·r··, .... i 
1 1 1. 1 1 1 i 1 Il ! i 1 1 Il 



POUR ACHAT 

de PATHÉ-BABY 
de CA i\1 É RAS 
cl.- FILMS 

Pour tout œ qw concwnt.! !., C'l.\'EMA. écriL·ez à : 

130Yt\U, \ CAI\IBLAI':ES (Gironde) 

• 

Le Fichier Scolaire Coopér~tif 
La prcmsèrc séril! d~ 500 fiches (400 fiches imprimées c[ 100 

fiches carton •1ucs) est maintenant complète : 

Sur papacr 30 » 
Sur CilrlOn 70 » 

Franco 75 » 
Dans beau cl,1sscur métal, f" I l 0 » 

Lt Glranl : 1'. LAGIED·DRU:\0. OA:P - U~P. Mtm.aT ft CL.AvaL 
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